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LES ÉVÉNEMENTS 
L'opinion d'un américain, grand 

ami de la France, sur la situa-
tion de notre pays. Les 
commentaires de la presse 
étrangère ne nous permettent 
pas d'espérer l'approbation 
publique si nous refusions de 
ratifier. 
M. Richard Collingham est aux 

Etats-Unis l'un des plus sûrs amis de 
la France. Il n'y a pas parmi ses 
compatriotes d'agent plus actif de la 
cause française. Sa partialité systéma-
tique en notre faveur nous assure donc 
que son jugement est le plus* favorable 
sur lequel nous puissions compter. Il 
est intéressant de savoir comment il 
voit les choses. Une correspondance 
qu'il vient d'adresser au Temps nous 
renseigne à ce sujet. 

D'abord, il y affirme que les Etats-
Unis veulent la prospérité de l'Europe. 
Ne fût-ce que par intérêt ils désirent 
« l'amélioration de la situation politi-
« que et de la stabilisation financiè-
« re ». Entre les grandes nations 
existe une solidarité effective, une im-
brisable communauté. De même que 
dans un corps, la maladie d'un mem-
bre affecte tout l'organisme, de même 
la déchéance et la ruine d'une, nation 
se propage en funestes conséquences 
dans la société internationale. 

Ceci établi, M. Robert Collingham 
examine la situation des trois grands 
pays d'Europe. L'Allemagne améliore 
peu à peu ses finances et se trouve en 
meilleur état qu'à l'époque où l'on 
établir le plan pawcy. 

De l'Angleterre, il dit qu'après dix 
ans de paix elle est dans un grave état 
de dépression industrielle. « La Gran-
de-Bretagne » ajoute-t-il, « traîne le 
« poids d'un million de chômeurs 
« avec une dette formidable et ses 
« grandes industries vitales : charbon, 
« textile et fer sont dans un marasme 
« profond. » 

Il en vient ensuite à la France et 
voici en quelques lignes le résumé de 
son opinion à notre sujet : « La Fran-
« ce, avec une activité et une organi-
« sation remarquables rationalisait et 
« étendait son industrie, n'ayant qu'un 
« contingent pour ainsi dire négli-
« geable de sans-travail. La France, 
« riche déjà par son agriculture flo-
« rissante, s'industrialisait. Sa pro-
« duction de fer faisait plus que dou-
« bler et ses exportations de machines 
« s'accroissaient. Elle avait fait, seule, 
« l'effort de ses réparations. » 

Voilà comme on nous voit de de-
hors, et comment nous juge non pas 
des envieux et des jaloux, mais des 
amis qui constatent avec joie cette 
heureuse fortune. 

h faut que nous en prenions notre 
parti, La France apparait aux yeux du 
inonde comme le pays le plus riche, 
le plus prospère et le plus heureux de 
toute l'Europe. C'est bien embêtant, 
mais c'est ainsi. Nous ne réussirons 
pas à nous faire plaindre. Nos jéré-
miades et nos lamentations sont ju-
gées comme d'hypocrites procédés 
pour échapper à de justes réclama-

On ajoute à cela que nous nous 
offrons un formidable- budget de guer-
re qui semble pour le moins un luxe, 
sinon une menace de domination. On 
n°us compare avec l'Italie sans res-
sources, avec la Bel gique qui a dû sta-
«user à un taux très inférieur au 
otre, avec l'Angleterre en pleine dé-
eance économique. 

Uls> on se dit : pourtant ces trois 
P*ys ont ratifié sans regimber les ar-

mements' passés avec eux pour 
«quitter leurs dettes. La France, seu-
le. s y refuse !... 
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Nous voudrions aussi que ces bons 

nationalistes si chatouilleux sur 
« l'honneur » et le « prestige » de 
la France se donnassent la peine de 
lire un peu la presse étrangère. Ils y 
constateraient avec tristesse, nous 
voulons le croire, combien l'attitude 
qu'ils préconisent, nous discrédite aux 
yeux de tous. 

Hier, c'était la presse italienne bro-
dant sur le thème à elle offert par le 
journal ofiiciel du Duce, le Tevere qui 
écrivait : nous, Italiens, nous sommes 
une grande nation et, soucieux des en-
gagements pris, nous payons nos dettes 
sans rechigner. 

Les journaux anglais sont unani-
mes. Avec plus ou moins de ménage-
ments, ils expriment- tous la même 
opinion. Citons, entre autres, un 
extrait des Daily News constatant 
d'abord que la question des dettes est 
au gouvernement français ce que le 
chômage est au gouvernement britan-
nique. Il ajoute ensuite. 

« Mais il est grand temps que la 
« France et le reste du monde se ren-
te dent compte que si elle étouffe les 
« obligations relatives à ses dettes; la 
« prospérité de la France s'écroulera. 
« Il serait bon pour les Français de se 
« rappeler qu'aucun changement de 
« gouvernement ne peut renverser un 
« fait économique. » 

Ah ! vous comptez, dites-vous, sur 
la justice du monde. Elle vous a déjà 
condamnés ! Vous croyez que dans 
votre résistance aux Etats-Unis, vous 
seriez approuvés et appuyés. Non. 
Vous seriez blâmés et lâchés. Ce sont 
les litats-Unis qu'on applaudirait. 
Vous auriez le monde contre vous. 

C'est pénible à constater. Mais ce 
n'est pas parce que nous le désirerions 
que les choses seront autres que ce 
qu'elles sont. 

Et il en sera ainsi quel que soit le 
ministère au pouvoir. Ceux qui rêvent 
aujourd'hui — espérant faire mieux 
— de remplacer les ministres' en exer-
cice seraient bien ennuyés demain 
d'avoir été pris au mot. 

Emile LAPORTE. 
,.„■■■ , 

VETJTS MOTS D'ECRITS 

PLAIDOYER POUR LE FRANÇAIS 
Ainsi donc, ayant senti la nécessité, 

pour être un reflet du théâtre, d'accom-
pagner de paroles les gestes rituels de ses 
acteurs, le cinéma chercha à réaliser ce 
problème et, après des essais dont bien 
des gens avaient apprécié l'insuffisance, 
on nous assure qu'un système serait au 
point. Il aurait obtenu l'exact synchro-
nisme qui doit faire que la voix corres-
ponde avec précision au geste de l'ac-
teur,, qu'elle l'accompagne et qu'elle le 
complète, s'adaptant à son attitude et à 
ses jeux de physionomie. Ceci JI'OHS pri-
verait de ces séances de lecture sur 
tableau noir dont nous avons dit que 
c'était la grande faiblesse du cinéma. 

C'est indiquer, par cela même, l'impor-
tance de la découverte et également son 
intérêt. Mais où l'histoire, pour noUs 
Français, nous paraît perdre beaucoup de 
cette valeur qu'on y pourrait attacher, 
c'est quand les inventeurs, couverts par 
un brevet, émettent la prétention de ve-
nir projeter en France des films conçus 
selon la technique nouvelle,, mais dans 
lesquéls le dialogue serait exclusivement 
écrit en anglais. 

Certes, on le sait et on le voit, nous 
sommes pleins de faiblesse pour nos 
amis d'Angleterre et pour leurs cousins 
germains les Américains. Parcourez, si 
vous en avez le loisir, les quartiers de 
Paris que l'on a coutume de dire consa-
crés au commerce de luxe, et amusez-
vous, le nez en l'air, à en lire les ensei-
gnes. Le Huron, s'il était convié à un'e 
pareille promenade,, se demanderait si 
Paris est toujours en France. Confiné au 
rôle de parent pauvre, le français n'ap-
paraît qu'accidentellement sur ces vitri-
nes qui veulent tout simplement, par 
esprit de lucre, faire la cour aux insulai-
res porteurs de livres ou aux transatlan-
tiques chargés de dollars. Menacée d'une 
pareille invasion, l'Italie s'est rebiffée et 
elle a taxé fortement les enseignes écri-
tes en une langue autre que celle du pays. 
Et ce n'est pas si mal raisonné. Si, en 
effet, les commerçants se résignent à faire 
abdication pour leurs réclames de leur 
langue maternelle, c'est, il faut le croire, 
non par une aberration personnelle qui 
leur ferait renier leur pays, mais parce 
qu'ils y trouvent un bénéfice. Pourquoi 
l'Etat ne taxerait-il pas ce bénéfice sup-
plémentaire qui résulte d'une telle prati-
que ? Ou bien le commerçant payerait la 
taxe et, dans ce temps d'impôts superla-
tifs, ce ne serait pas à dédaigner, ou bien 
il renoncerait à ce snobisme, et la langue 

j française, aussi bien que l'aspect de 

Informations 
Les dettes interalliées 

M. de Chappedelaine, nommé rappor-
teur 'de la miotion adoptée par la commis-
sion des Finances et que le gouvernement 
considère comme « inacceptable », a été 
reçu par MM. Poincaré, Briand et Ché-
ron. Le président du Conseil et le minis-
tre des Affaires étrangères ont expliqué 
au rapporteur pourquoi le gouvernement 
ne pourrait accepter un texte qui aurait 
infailliblement pour résultat de faire 
rejeter par l'Amérique une ratification 
votée dans de .telles conditions. 

M. de Chappedelaine s'est rencontré à 
la Chambre avec M. Stem, rapporteur de 
la commission des Affaires étrangères, et 
les deux rapporteurs ont examiné ensemi-
gle s'il n'y avait pas moyen de proposer 
une rédaction nouvelle, tout en tenant 
le plus large compte possible de la vo-
lonté des deux commissions. 

La réduction d'impôts 
M. Chéron, ministre des finances, a 

déposé, sur le bureau de la Chambre, le 
projet de loi collectif, portant ouverture 
et annulation de crédits sur l'exercice 
1929. 

Dans l'exposé des motifs, le ministre 
déclare : 

« Conformément à ses engagements, le 
gouvernement propose d'appliquer im-
médiatement la plupart des mesures de 
dégrèvement comprises dans le projet de 
budget de 1930, sauf en ce qui concerne 
les contributions directes. 

« Les réductions d'impôts prévues, dit 
le projet par le projet de budget de 1930, 
portent sur un total de 1.500 millions de 
francs, dont un milliard pour le budget 
général et 500 millions pour la Caisse 
autonome d'amortissement, abstraction 
faite des mesures relatives aux contribu-
tions directes, nui ne peuvent recevoir 
û'application en cours d'exercice, i^es 
autres réductions d'impôt représentent 
pour une année, 1.225 millions de francs. 

« Telle est la somme dont le contri-
buable se trouvera dégrevé si l'on adopte 
le présent projet de loi. » 

Le 15 juillet jour férié 
On sait que le 14 juillet tombant un 

dimanche, le 15 juillet prendra à Paris 
l'allure d'un jour férié, quoiqu'il ne le 
soit pas légalement. 

Les administrations et les écoles se-
ront en congé. Les transactions finan-
cières seront suspendues et les banques 
fermeront. 

L'évacuation de la Rhénanie 
Le grand quartier général de l'armée 

britannique à Wiesbaden a reçu du War 
Office l'avis que certaines troupes qui 
rentrent en Angleterre en septembre pro-
chain ne seront pas remplacées par d'au-
tres régiments. 

Rappelons qu'il y a actuellement 5.000 
hommes de troupes britanniques en Rhé-
nanie. 

Désarmement naval 
Les milieux bien informés démentent 

les bruits selon lesquels l'absence d'indi-
cations précises sur le désarmement dans 
le discours du Trône aurait causé quel-
que surprise à Washington. Les conver-
sations diplomatiques se poursuivent de 
façon satisfaisante, dit-on, et l'on ajoute 
que le président Hoover estime qu'il 
appartient maintenant à M. Mac Donald 
de prendre l'initiative. 

On croit que le premier ministre an-
glais annoncera la réunion d'une confé-
rence, soit d'experts navals chargés de 
trouver un point d'entente commun, soit 
de représentants diplomatiques des cinq 
gouvernements intéressés qui détermine-
ront l'étendue et la nature des négocia-
tions officielles futures. 

Elections législatives en Finlande 
Les élections en Finlande rendues né-

cessaires par la dissolution du Parlement 
ont eu lieu sans incidents. 

Les communistes ont gagné un mandat 
au parti nationaliste. Tous les autres 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIII 
Paris, ville française tout de même, n'au-
rait qu'à y gagner. 

De chaque côté ce serait profit. 
Quel que soit le moyen adopté pour 

aboutir, il serait tout de même temps de 
réagir, si l'on ne veut pas que les plus 
belles rues de Paris ne prennent rapide-
ment ce caractère britannique, auquel, si 
nous en jugeons par les rues de la métro-
pole anglaise, elles n'ont rien à envier. 

Puisse l'initiative de ceux qui ont 
l'outrecuidance de venir projeter en 
France des films dont la littérature serait 
uniquement britannique, à l'exclusion 
complète du français, appeler l'attention 
des pouvoirs publics sur une situation 
qui n'a que trop duré. Un député inter-
pelle le Gouvernement SUF cette préten-
tion. La question mérite d'être élargie et, 
à moins que notre langue, la langue de 
Rabelais, de Racine, de Voltaire et de 
Victor Hugo, soit prête, dans son propre 
pays, à une abdication, il importe qu'on 
rende à Paris, avec son langage,, sa phy-
sionomie d'autrefois, accueillante certes, 
hospitalière aussi, mais française, essen-
tiellement française. [De « Panurge »]. 

Jean COULANGES. 

partis, parmi lesquels la social-démocra-
tie et l'Union agricole, ont obtenu exacte-
ment le même nombre de sièges que dans 
le Parlement précédent. 

Prochaine Conférence 
Une note verbale exprimant le point 

de vue du gouvernement anglais sur l'a 
date, le lieu de réunion et la procédure 
de la conférence des gouvernements char-
gés de mettre en œuvre le plan Young, 
vient d'être remise à M. Aristide Briand 
par lord Tyrrell, ambassadeur de Gran-
de-Bretagne. 

Il semble, tant par la récente démarche 
anglaise que par les communications des 
autres puissances intéressées', que l'ac-
cord soit sur le point de se faire sur la 
date de réunion. La première semaine du 
mois d'août paraît, en effet, préférable. 

En ce qui concerne, d'autre part, le 
lieu où se réunira la conférence, la note 
anglaise maintient son point de vue. Elle 
insiste, par conséquent, pour qu'elle se 
déroule à Londres. 

Q3 PEU PB MOTS... 
— On annonce la miort de M. Paul 

Souday, critique littéraire du « Temps » 
décédé à l'âge de 60 ans. 

— Le sultan du Maroc s'est arrêté à 
Carcnssonne. Il a visité la ville, puis est 
reparti pour se rendre dans les Pyrénées. 

— L'ex-roi d'Afghanistan, Amanoullah 
est arrivé en France. Il compte rester à 
Marseille quelques jours, puis se rendre 
à Rome. 

— Un officier français et son ordon-
nance ont été surpris, au cours de l'ascen-
sion du Mont Blanc par une bourrasque 
de neige et sont morts de froid. 

— Le roi George V a décoré, de l'ordre 
royal de. Victoria, les médecins qui l'ont 
soigné. 

— Le ministre du travail vient d'al-
louer une subvention de 2.250.000 francs 
;i la future cité universitaire de Mont-p~eiTïK\ . 

[NOS ÉCHOS) 
Le mot à la mode. 

Avez-vous remarqué que le langage a 
ses modes, comme les robes et les cha-
peaux ? Un mot surgit brusquement du 
vocabulaire courant, on ne sait pour-
quoi ; nous le happons au passage, nous 
le répétons à l'envi, pendant des jours 
et des jours, nous le mettons à toutes les 
sauces. 

Pendant la guerre, nous eûmes « dé-
clencher ». On déclenchait une attaque, 
on déclenchait le rire, les pleurs, le dou-
te, la confiance... 

Puis ce mot baissa pavillon devant cet 
autre « vague ». Il y avait la vague de 
chaud, la vague de froid, la vague des 
prix, celle des impôts. 

Vague est maintenant usé. Mais il y a 
« crucial ». Cet adjectif commençait à 
cheminer dans nos propos quand le pro-
cès Barataud acheva, d'un coup, de lui 
donner de la vogue. 

— Nous sommes au point crucial du 
procès ! s'écria un avocat. 

L'autre jour, un député, à la Chambre 
(M. Ernest Pezet, pour ne pas le nom-
mer), interrompit un de ses collègues : 

— Me permettez-vous une observation" ? 
— Certainement. 
— Vous êtes au point crucial de la 

question... 
Le mot eut du succès : de nombreux 

parlementaires applaudirent. 
Précaution. 

Coupons dans le Carrefour cet écho... 
rapide et drôle. 

C'est une histoire que contait récem-
ment Pierre Benoît. 

Il va, insouciant, à travers les voies les 
plus fréquentées ; traverse les chaussées 
les plus meurtrières, se lance dans la fou-
le tourbillonnante des autos, nargue les 
agents chargés de le protéger contre les 
chauffards toujours aussi à l'aise, aussi 
sûr de lui, aussi tranquille. Et de fait, les 
voitures, toutes les voitures, s'écartent, 
respectueusement, et avec précaution lui 
cèdent le pas — si l'on ose dire. Quel 
fétiche... ? 

Une simple pancarte qu'il porte osten-
siblement et sur laquelle il a, en lettres 
bien visibles, écrit : 

« Ne m'écrasez pas Je vais de ce pas 
acheter une automobile. Demain, je se-
rai des vôtres ! » 
La civilisation en marche. 

On vient, d'inaugurer, en Chine, un 
pouveau procédé d'interrogatoire pour 
les prisonniers. C'est au « bureau de la 
sécurité publique » qu'on l'a employé. 
Ce procédé est tout simplement une ma-
chine électrique. 

On croise les mains du prisonnier sur 
sa poitrine et on les attache à l'appareil. 
On établit alors le contact et un courant 
circule à travers tout le corps du patient, 
causant une sensation tellement horrible 
que « les voleurs les plus éprouvés ne 
peuvent s'empêcher de faire l'aveu de 
leurs crimes », dit le rapport officiel. 

A PROPOS D'UNE CONFERENCE 

Maxime GORKY 
Gorki a figuré récemment et avec 

bonheur au programme du lycée de 
jeunes filles de Cahors* : sous les aus-
pices de l'Association des Anciennes 
Elèves, Mlle Salmom a parlé en ter-
mes excellents de celui qui est sans 
conteste le plus grand écrivain de cet-
te époque. Je sais par ailleurs que 
dans d'étroits logis de notre Causse, 
l'œuvre de Gorki a trouvé des audien-
ces singulièrement émouvantes : je 
ne m'en étonne pas ; notre terre lu-
mineuse, triste et perpétuellement 
menacée apparaît comme le miroir 
naturel d'une œuvre-qui n'est humai-
ne que pour avoir déposé sans cesse 
contre l'instinct de l'homme et contre 
la brutalité de toute société. A l'heure 
où paraît la traduction française des 
« Artamonov », — un livre tout sim-
ple, tout classique, l'histoire d'une 
famille russe sur laquelle ne mordent 
que les fatalités de la vie quotidien-
ne, — je voudrais me pencher un ins-
tant sur Gorki, expliquer pourquoi 
les jeunes hommesi de ma génération 
lui vouent une particulière ferveur ; 
je fournis ici cette explication en tou-
te confiance ; je n'ignore pas les ré-
sonances fraternelles qui l'acceuille-
ront. j , 

Je ne dirai rien de la jeunesse aven-
tureuse, étrange et souvent tragique 
de, Gorki, de &es innombrables métiers. 
de sa tentative de suicide. A vingt-
cinq ans, Gorki chargé de souvenirs 
peut faire le bilan de toutes les va-
leurs pittoresques et dramatiques dont 
dispose la vie : il m'a qu'à écrire sous 
la dictée de ces vagabonds qu'il a 
rencontrés sur les routes, sur les fleu-
ves de la Russie, et demain il .sera 
célèbre dans l'univers. Mais Gorki 
n'est pas de ceux qui se soumettent à 
la gloire et se drapent dans les plis 
toujours mesquins d'une renommée : 
il y a l'action, la misère d'un peuple, 
les grandes secousses de l'histoire. 
Gorki travaille avec les libérateurs de 
la Russie ; il connaît la prison, les 
persécutions politiques. Octobre 1917: 
les Soviets prennent le pouvoir ; Gor-
ki dans son journal « La Vie Nouvel-
le » commente la révolution d'un œil 
clair et sans complaisance. D'abord 
hostile aux violences commises pen-
dant la prise du pouvoir, il estime en-
suite que Lénine a fait de grandes 
choses», des choses nécessaires et il se 
rallie au régime soviétique. Ralliement 
momentané : à la lueur même de 
l'histoire, Gorki comprend dans quel 
cercle terrible se meuvent les hommes 
et que toute révolution, si pure soit-
elle, s'essouffle vite. A l'époque où Gor-
ki se livrait à l'action politique, il 
avait peint avec une bonne volonté 
parfois maladroite des idéologues un 
peu naïfs, guindés qui n'avaient pas 
grand contact avec la terre. Mais Gorki, 
dans ses dernières œuvres, conclut par 
un hommage douloureux à la sévère 
vérité plus haut que la pitié. Il délais-

se l'histoire pour revenir à l'homme et 
de ce retour se dégage une acceptation 
de l'art qui est à la fois respectueuse 
et désolée. Dans une nouvelle récen-
te, — « Les Cafards » — Gorki dit 
que « tout existe pour être raconté ». 
Et il me plaît de souligner que les ex-
périences si diverses d'un Proust et 
d'un Gorki ont ce même aboutisse-
ment : le récit sur l'homme, l'analyse 
totale de l'homme déplacent les pers-
pectives habituelles de l'esprit et insè-
rent le quotidien dans l'éternel. Trots-
ky voyait juste quand, en 1900, il di-
sait de Gorki : c'est un révolté, ce 
n'est pas un révolutionnaire, il repré-
sente la révolte contre la société, mais 
non pas la révolte prolétarienne à 
l'égard du système social. Ses héros, 
ses vagabonds sont des espèces de sur-
hommes étrangers au système social. 

Beaucoup d'entre nous ont espéré 
avec une probité un peu inhumaine 
qu'au lendemain de la guerre le monde 
moderne craquerait. Nous avions fait 
nôtre cette méditation; du jeune prince 
Gleb Ordynine, l'un des personnages 
du livre -admirable de Pilniak, « L'An-
née Nue » : « Si en 1914 la guerre a 
éclaté (chez nous, en Russie, les incen-
dies dévoraient les forêts et les champs, 
et le soleil se levait et se couchait, pa-
reil à un disque rouge), engendrée, là-
bas, en: Europe par la bourse, les trusts, 
lu politique coloniale, elc, si une ps%-

reille guerre a pu mettre le feu à l'Eu-
rope, alors, peut-elle mériter autre 
chose que le poteau, cette culture eu-
ropéenne en chapeau melon ? » Mais 
la Révolution de 1917 n'est plus 
qu'un conte devant lequel notre nos-
talgie s'attendrit sans s'assouvir. Il y 
a deux ans, notre jeunesse a eu un 
sursaut d'espérance quand la vieille 
Chine frissonnait au vent des dra-
peaux rouges : mais le puritanisme 
américain a eu raison de ce dernier 
élan, la révolution chinoise est lente-
ment grignotée par les habiles jeunes 
femmes des Y. M. C. A. Nous restons 
aujourd'hui (avec notre tension amè-
re, nos cœurs inutiles) indéfiniment 
en congé dans un monde qui ne de-
mande qu'à vivoter. Nos cadets n'ont 
pas connu dans leur adolescence no-
tre sécheresse, notre solitude : ils 
prendront vite parti de toutes les con-
traintes sociales, ils nous regarderont 
vieillir avec une bienveillance amu-
sée, ils enseveliront, nos rancœurs 
sous les couronnes qu'ils tresseront à 
quelques-uns d'entre nous. Abdique-
rons-nous cependant notre fièvre, no-
tre rumeur haletante, notre intran-
sigeance? Les étapes qu'un Gorki a su 
franchir sont pour nous un viatique. 
Il y a un mot d'Andréieff que Gorki 
aime souvent à citer : « l'intelligen-
ce est un ag*ent provocateur ». Cette 
provocation mystérieuse, meurtrière, 
vous ne l'avez pas reniée, Gorki, et 
quoi qu'il arrive à son appel, nous 
disons : « Présent ». 

Georges DUVEAU. 
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Cette méthode est destinée à rempla-
cer les anciennes tortures que la Chine 
désormais civilisée ne saurait tolérer 
aujourd'hui. 

indépendence Day. 

Le peuple américain vient de célébrer 
le 153e anniversaire de l'indépendance 
des Etats-Unis, par des réjouissances di-
verses. 

Les journaux d'outre-Atlantique, dans 
les copieux comptes rendus qu'ils publiè-
rent de ces festivités, insistent sur le fait 
que tout s'est bien passé, sans désordre 
et presque sans accidents. 

Oui, on n'a pas eu à déplorer la mort 
de plus de 159 personnes, ce qui ne 
s'était jamais vu, le chiffre le plus bas 
jusqu'à présent ayant été de 172, et le 
chiffre moyen d'environ 300. 

Les journaux s'empressent d'ailleurs 
d'ajouter que cette infime mortalité doit 
être attribuée au mauvais temps qui a 
retenu beaucoup de gens chez eux. 

Un outil indispensable. 

Marseille. A la terrasse d'un petit café 
du Prado. 

Un Anglais en casquette èt knickerbo-
ckers passe tenant d'une main un sac de 

clubs de golf et de l'autre... un vilebre-
quin. 

Tè, dit l'un des consommateurs à son 
voisin, un Anglais qui va jouer au golf, 
mais que cé qu'il tient dans sa miain 
goche, on dirait un vilebrequin ! 

— Bien sûr, répond le camarade, im-
passible. 

— Bien sûr ! Et pour quoi faire donc, 
un vilébréquin ? 

— Pour faire les petits trous donc ! 

Les mots d'autrefois. 

Joseph II, empereur d'Allemagne, lors 
de son voyage en France, en 1781, était 
arrivé dans la ville de Bethel, avant son 
équipage. La maîtresse de l'hôtel où il 
venait de descendre, femme aussi bavar-
de qu'indiscrète, lui demanda s'il était 
de la suite du prince. 

— Non, répondit Joseph II, puisque 
je le précède. 

Un moment après, repassant encore 
près de lui pendant qu'il se rasait, elle 
lui demanda s'il avait un emploi auprès 
du prince. 

— Oui, dit le monarque, je le raae 
quelquefois. 

LE LISEUH, 
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LES EMENT A CAHORS 
LEUR ASSEMBLEE ET LEUR BANQUET 

iJes yeux sévères 
examiné 

Les Instituteurs et Institutrices du 
Lot tenaient dimanche dernier à 
Cahors leur Assemblée Générale an-
nuelle, à laquelle ils assistaient en 
très grand nombre. 

Elle était suivie d'un banquet qui 
réunissait plus de 200 convives et où 
se manifesta avec une calme puissance 
cet esprit de haut civisme et de soli-
darité qui anime le corps de nos maî-
tres laïques. 

Parmi les personnalités présentes, 
signalons à la table d'honneur : 
M. Paul Bert, Préfet du Lot, qui pré-
side ; M. de Monzie, sénateur-maire ; 
M. Hilleret, Inspecteur d'Académie ; 
Mlle Brugalières, Directrice de l'Ecole 
Normale ; Mlle Salives, Directrice du 
Cours Secondaire de Souillac ; MM. 
Doumerc, Calvet et Brouchilloux, Ins-
pecteurs Primaires; Astorg, Secrétaire 
général du Syndicat ; Delmas, délégué 
de la Commission permanente, etc., 
etc. 

Quant au banquet lui-même, il con-
vient de féliciter l'Hôtel du Midi qui 
en a assuré l'organisation et le service 
de manière vraiment remarquable. 

Une cordialité charmante régna pen-
dant tout le repas, qui s'acheva sur 
une série de discours dont mous al-
lons essayer de donner un résumé : 

Discours, de M. Astorg 
L'excellent et dévoué Secrétaire-Géné-

ral du Syndicat présente d'abord les 
excuses de quelques personnalités. Il 
exprime ensuite les remerciements de 
tous ses camarades à M. Paul Bert, le nou-
veau Préfet du Lot, En acceptant la pré-
sidence de ce banquet, il a voulu témoi-
gner publiquement sa sympathie à la 
cause de l'Ecole laïque à laquelle les 
Instituteurs et Institutrices sont dévoués 
plus qu'à leur cause personnelle. 

« Groupés, dit-il, presque unanime-
ment dans le syndicat national, nous 
avons la fierté de cette union librement 
consentie, disciplinée, qui, dans les 
moments pénibles, fait battre tous les 
coeurs à 'a même cadence et donne aux 
esprits la même volonté. » 

Ses très vifs remerciements vont ensui-
te à M. Hilleret, Inspecteur d'Académie, 
auquel tout le personnel est reconnais-
sant a-exercer son autorité dans la cor-
dialité d'une collaboration grâce à la-
quelle il est facile de régler au mieux 
les inévitables incidents. Il ajoute avec 
quel plaisir le personnel a toujours pu 
constater que les pressions extérieures 
n'ont pas de prise sur ses propositions. 

L'orateur remercie ensuite M. de Mon-
zie, maire de Cahors, d'avoir tenu à 
prendre part à cette réunion. La munici-
palité qu'il préside a servi par des actes 
précieux la cause laïque. Grâce à elle, 
Cahors possède des écoles bien installées, 
dans des locaux clairs, gais et dont le 
matériel a été grandement amélioré. Bien-
tôt, un service médical scolaire fonction-
nera régulièrement. Enfin la municipa-
lité cadurcienne a fourni un local pour 
notre Foyer des Instituteurs en faveur 
duquel M. Astorg fait un appel aux amis 
de l'Ecole pour le pourvoir de livres et 
de documents. 

Après des remerciements à MM. les 
Inspecteurs primaires, à Mlle la Direc-
trice de l'Ecole Normale, à M. Delmas, 
délégué, de la commission permanente et 
aux représentants dé la presse républi-
caine en qui l'Ecole et ses maîtres trou-
vent toujours un appui si précieux, l'ora-
teur en vient aux questions corporatives. 
Il les expose avec une sincérité dont l'ar-
deur disciplinée par la raison et le sens 
aigu des réalités, anime son discours et 
lui communique une grande force de 
persuasion. 

« Nous sommes las, dit-il, excédés 
d'avoir à parler encore de la question 
des traitements. 

« Il semble qtie de malins génies 
s'efforcent à brouiller les éléments divers 
qui composent ce problème. 

« A la malfaisante stupidité des uns 
on voit s'ajouter la machiavélique dupli-
cité des autres et, comme par hasard, 
il se trouve que ce sont les 118.000 insti-
tuteurs et institutrices qui sont les victi-
mes de ces combinaisons. » . 

« Ah ! si nous n'étions que vingt mille, 
nous, les piliers de la démocratie, nous 
qui sommes la pierre angulaire du régi-
me et par-dessus le marché les maîtres-
Jacques de la Bépublique, on n'hésite-
rait pas à nous donner notre place exacte 
dans l'échelle des valeurs sociales. Mais 
nous ne faisons pas rentrer des milliards 
dans les caisses de l'Etat (hélas ! ce n'est 
pas notre métier !) et par surcroît, on 
nous trouve partout ; dans les hameaux 
de la montagne comme dans ceux de la 
plaine, sur les causses et dans les vallées, 
vraiment, c'est inimaginable ! 

« Alors, n'est-ce pas, il est bien évi-
dent, l'affirmation est péremptoire, qu'un 
maître vivant dans ces conditions n'a 
pas les mêmes besoins qu'un autre indi-
vidu vivant dans des lieux plus cléments. 
Partout, la vie est meilleur marché pour 
le maître d'école que pour quiconque, 
surtout lorsqu'il n'y a ni épicier, ni bou-
cher, ni boulanger... 

« Ces bonnes raisons font qu'à chaque 
fluctuation des salaires, l'instituteur est 
toujours sous-classé. Aussi toute la bande 
noire, toute celle des ventres dorés, tous 
les pêcheurs en eau trouble, bien calés 
dans leurs fauteuils, attendent les cris 
d'indignation que ne va pas manquer de 
pousser la masse des primaires scandali-
sés. Aussitôt, quittant leurs sièges moel-
leux, ils se répandent dans nos campa-
gnes en disant : « Paysans, ouïssez ces 
indésirables ! » 

« Ainsi, par une injustice criante, 
l'instituteur apparaît comme le fonction-

naire intégral, seul responsable de la 
montée des impôts. 

« En essayant de déconsidérer l'insti-
tuteur par ce moyen, ils atteignant l'Eco-
le laïque et c'est là le véritable but qu'ils 
poursuivent : « Briser le recrutement 
par l'octroi d!e salaires inférieurs, rendre 
la vie difficile aux maîtres par tous les 
moyens, même par le théâtre, tout cela 
constitue un ensemble de moyens qu'il 
y a lieu d'utiliser à fond et qui préparent 
l'avènement du régime souhaité. La pé-
nétration dans le personnel laïque d'élé-
ments favorables facilitera le passage en 
douceur de l'école neutre à l'école confes-
sionnelle... » 

« Nous, les petits, nous, les soldats qui 
sommes sur la brèche, comme en 1915 
nous étions dans la tranchée, veillons et 
au besoin ripostons. 

« Soyons professionnellement irrépro-
chables, vivons dignement comme doit 
vivre un éducateur ou tout homme qui se 
respecte, et nous n'en serons que plus 
forts pour dire : « Que voulez-vous faire 
de l'Ecole ... » 

« De quel droit voulez-vous une for-
mation confessionnelle ou politique si 
ce n'est pour obtenir désormais la préé-
minence de vos conceptions 

« Nous laïques, nous pensons que dé-
truire la laïcité et la neutralité qui en 
découle, à l'école, c'est commettre un 
crime contre la nation... » 

« Luttons, continue M. Astorg, pour 
cette vieille conception de l'Ecole uni-
que, reprise par les forces syndicalistes, 
admise et épaulée par les hommes d'ac-
tion. On finira bien par construire un 
système harmonieux qui permettra de 
mettre le plus possible chaque valeur à 
sa place, en dehors des facteurs :' rang 
social et fortune. » 

M. Astorg expose comment les insti-
tuteurs conçoivent le syndicalisme qu'ils 
veulent discipliné, sans restriction, mais 
républicain et vivant en harmonie avec 
les institutions démocratiques. Enfin, il 
termine son discours d'inspiration si 
généreuse en adressant les vœux de suc-
cès des instituteurs aux organisations 
nationales et internationales qui travail-

« L^œuvre à accomplir est immense 
« L'œuvée à accomplir est immense 

parce que les forces occultes ou ouvertes 
qui travaillent à la guerre ont une puis-
sance formidable. Mais la volonté de 
paix des travailleurs de tOUS. les iinys 
croît eire îarouchement tenace. La guerre, 
mise hors la loi doit être mise hors des 
esprits et des cœurs ; que, partout dans 
Je monde les éducateurs de la jeunesse 
sèment ces idées d'ententé et de concor-
de internationale, car, seule la paix bien-
faisante est capable de permettre l'épa-
nouissement du bonheur si relatif des 
hommes. » 

Suivi avec une attention profonde et 
unanime, le discours de M. Astorg est 
salué à la fin par une longue salve d'ap-
plaudissements. 

Discours de M. Séries 
A son titre de Président de la Société 

de Secours Mutuels, M. Bories salue à 
son tour au nom de ses collègues M. Paul 
Bert, préfet du Lot, dont l'œuvre litté-
raire et la carrière administrative sont 
les plus sûrs garants de ses sentiments 
pour l'enseignement laïque. Il se félicite 
de voir les Ecoles de Cahors entourées 
par l'affection agissante d'une munici-
palité qui se préoccupe d'accomplir plus 
que de promettre. Il souhaite que nous 
puissions voir bientôt passer dans les 
faits les conceptions réalisatrices de 
M. de Monzie, ministre de l'Instruction 
Publique. 

Saluant la presse, il dit combien son 
rôle d'éducatrice de la nation est pré-
cieux et quels services elles rend à la 
cause de l'Ecole, Puis il traite de diver-
ses questions corporatives et développe 
éloquemment les bienfaits que l'on peut 
attendre de la mutualité. L'idée mutua-
liste implique une conception de la soli-
darité qui en fait comme un complément 
logique de l'idée laïque. Et il termine par 
un appel, ardemment applaudi, aux maî-
tres et maîtresses en faveur de la, mutua-
lité. 

Discours de M. Foissac 
C'est comme Président du Soutien Mu-

tuel que M. Foissac prend la parole. Il 
adresse ses félicitations à ceux qui le 
fondèrent dans le Lot où il trouva dès 
ses débuts de nombreux adhérents. Après 
avoir montré l'œuvre admirable accom-
plie par le Soutien Mutuel et son utilité, 
l'orateur s'attache à préciser que cette 
œuvre n'est ni une doublure de l'action 
des sociétés départementales, ni une gê-
ne et une concurrence pour elles. C'est 
un complément et un élargissemient né-
cessaires et le Lot se doit de reprendre 
sa place d'honneur dans le mouvement 
mutualiste qu'il a déclenché. 

L'orateur est chaleureusement a'pplau? 
di. Mieux encore, il est approuvé et com-
pris. 

Discours de M. Delmas 
Délégué par le Syndicat National, ce 

jeune instituteur se révèle pleinement 
possesseur d'un art oratoire qui lui sert 
a exprimer clairement une claire pensée. 

Dans les récents débats du Syndicat 
National, ce n'est pas notre faute si la 
question matérielle a semblé être au 
premier rang de nos préoccupations. Ce 
n'était d'ailleurs qu'une apparence. Au 
fond des esprits, il y avait de l'inquiétu-
de moins sur la situation financière des 
maîtres que sur le sort possible de l'Eco-
le. Nous nous sommes demandés si l'en-
seignement laïque est menacé.... 

Il rappelle comment il fut fait appel à 
tous les amis de l'Ecole et comment ceux-
ci y ont répondu, se trouvant tous d'ac-
cord sur le fond du problème Ni là, ni 
ailleurs, on n'a' agi dans un esprit de 
trouble et de révolte, mais dans un es-

prit favorable à la conciliation. Aussi 
dès qu'on a pu causer, on a trouvé la 
solution. 

C'est que dans notre système adminis-
tratif, il y a des cloisons étanches non 
seulement d'une administration à l'au-
tre, mais au sein même de la même admi-
nistration. Notre ambition ne vise pas à 
tout bouleverser, mais d'abord à établir 
des communications, à percer dans les 
séparations des fenêtres ou des lucarnes 
qui permettront de se voir et de s'en-
tendre. 

L'orateur montre ensuite les hautes 
ambitions d'intérêt général, d'intérêt na-
tional qui animent le syndicalisme admi-
nistratif. Il faut enfin renoncer à la notion 
régalienne de l'Etat et à la notion jaco-
bine qui lui fait suite pour en venir à la 
notion moderne de collaboration. C'est 
une stupidité de nous croire partisans du 
nivellement par le bas qui est le contrai-
re du véritable esprit démocratique. C'est 
une sottise que de nous prétendre hostiles 
aux chefs, ennemis de la discipline et de 
l'autorité. 

Nous voulons dans l'intérêt de tous, 
que l'on puisse partout rechercher, pro-
poser et discuter les meilleurs moyens 
d'assurer le service. Nous demandons à 
être responsables. Nous ne voulons pas 
qu'il y ait d'une part des cerveaux et de 
l'autre des manœuvres. Les manœuvres 
veulent devenir des cerveaux. 

Et M. Delmas, dont la conclusion sou-
lève de longs et enthousiastes bravos, 
termine en disant que le système de la 
collaboration, quand il sera bien prati-
qué, aura réalisé un admirable perfec-
tionnement de la démocratie. 

Discours de M. Hilleret 
Accueilli par les applaudissements de 

rassemblée qui lui manifeste ainsi sa 
confiance et sa sympathie, M. l'Inspecteur 
d'Académie déclare qu'il a eu avec les 
maîtres et maîtresses de si nombreux 
entretiens sur les questions concernant 
l'école, qu'il ne peut rien dire aujour-
d'hui sans se répéter. 

Sur le problème de l'Ecole unique et 
sur la pratique nouvelle de la collabora-
tion, dont il a été question, il faut dire 
ici que c'est M. de Monzie qui a le pre-
mier mis sur pied un projet précis et 
complet. 

La collaboration a reçu dans lè Lot 
une application lovale et nui ilonns- 1rs 
meilleurs résultats. Partout elle n'est pas 
aussi bien accueillie. Dans tous les dé-
partements cela ne marche pas aussi 
bien qu'ici. C'est qu'un même esprit ani-
me l'administration académique et; vos 
représentants. Us veulent la justice et 
moi aussi. Nous ne pouvons que nous en-
tendre. 

II y a des évolutions qu'il faut, non 
seulement accueillir, mais favoriser sans 
arrière-pensée ni regrets inutiles. La 
vieille administration doit se transfor-
mer. Un sot esprit de réaction voudrait 
revenir aux anciennes formules d'autori-
té sans contrôle I Mais non I C'est fini 
cela. Cet absolutisme est périmé. Quelle 
folie de vouloir le ressusciter ! 

De même qu'en 1925, M, de Monzie a 
institué le véritable régime de la colla-
boration, il a déposé un projet d'organi-
sation de l'Ecole Unique. 

Cette idée qui soulève tant de contro-
verses, diffère d'aspect suivant l'état 
d'esprit de celui qui l'examine. Dans le 
projet de Monzie, elle est conçue comme 
un harmonieux système d'éducation où 
les divers enseignements ne chevauchent 
pas les uns sur les autres... 

En achevant son éloquent discours, 
M. Hilleret parle de cette grande néces-
sité du travail qui s'impose à l'homme et 
qui est en opposition avec toutes les pa-
resses et tous les parasitismes. C'est une 
loi qui ne doit souffrir d'exception que 
pour les faibles, les infirmes, les mala-
des... A part ceux-là, dans une société 
démocratique, il faut travailler et produi-
re... 

Avec les enfants qui vous sont confiés, 
dit en terminant M. Hilleret, vous devez 
préparer des hommes de labeur et des 
hommes d'action qui chercheront et trou-
veront dans le travail l'émancipation et 
l'indépendance. 

Le discours de M. l'Inspecteur d'Aca-
démie est très vigoureusement applaudi. 

Discours de M. de Monzie 
Le grand orateur qu'est le sénateur de 

Cahors fut rarement plus prenant, plus 
expressif et plus séduisant que dans cet-
te imrovisation, tour à tour ardente et 
ironique, familière et passionnée, mais 
toujours élégante et noble. Accueilli par 
les bravos et les acclamations, il dit ses 
remerciements à M. Astorg et au bureau 
du Syndicat. Il parle au titre de maire de 
Cahors et en cette qualité il se réjouit 
que l'œuvre laïque et scolaire de la mu-
nicipalité cadurcienne soit appréciée 
comme elle le mérite par les Instituteurs. 

Puis, comme il en a l'habitude, s'éle-
vant d'un bel essor aux idées générales, 
M. de Monzie met en garde Contre la 
tendance à confondre la parole et l'ac-
tion. Nous ne voulons pas de laïcisme 
verbal qui se paye de phrases. Assez 
des grands mots qu'on n'essaye pas de 
réaliser. Ici, à Cahors, nous n'avons pas 
mis la laïcité en formules, mais en ac-
tes, en réalisations de faits. Je pense que 
cela vaut mieux. Nous nous sommes ef-
forcés de créer dans notre petite ville 
un centre universitaire qui peut servir 
d'exemple, sinon de modèle. C'est une 
amorce, une indication car l'œuvre n'est 
pas achevée. Et quand le sera-t-elle ?... 

Alors, en un magnifique développement, 
l'orateur montre que c'est le principe 
essentiel de tout progrès qu'on ne soit 
jamais content de ce qu'on a et qu'on as-
pire toujours à se perfectionner. Le jour 
où la démocratie serait satisfaite, il n'y 
aurait plus de démocratie ! 

Avant de vous la livrer Peugeot 
a fait examiner votre bicyclette 
toute montée par un organisme 

spécial : le contrôle client. 
Point par point, des spécialistes 
minutieux ont vérifié si rien 
ne "clochait". Ils l'ont fait 
avec toute l'indépendance vou-
lue car ils ne font pas partie 
des services fabrication de 

Peugeot. 
Fiez vous à eux ! s'ils ont 
laissé passer votre bicyclette 
c'est qu'elle est irréprochable. 

Cycles 
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Puis, reprenant l'idée exposée par la 
jeune et précise parole de M. Delmas, il 
parle de la collaboration et de l'Ecole 
Unique et envisage les problèmes ainsi 
posés. 

Il dit qu'il a voulu pratiquer cette col-
laboration ainsi que le lui demandait M. 
Glay. Ainsi, il a donné une première 
formule sur laquelle puisse s'établir la 
discussion. Seulement, c'est en octobre 
1925 que son projet d'Ecole Unique a été 
déposé, et c'est seulement en 1928 qu'il 
a pu obtenir sa mise à l'étude. Pourquoi? 
Parce que l'indifférence publique y avait 
mis obstacle. 
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lise rien de nouveau sans la collabora-
tion de l'opinion. Il n'y a pas de progrès 
possible contre le public, ou en dehors 
de lui. C'est dans le pays qu'il faut faire 
d'abord la propagande, et quand on l'a 
convaincu, quand on l'a mis avec soi, 
alors le reste va vite et bien ! 

De l'Ecole Unique, quelle conception 
barbare on s'est faite !... Elle consiste au 
fond, dans la suppression des comparti-
mentages. Réunir autant que possible, 
au début, les enfants, puis les- diriger 
suivant les vocations et les aptitudes 
pour permettre à chacun d'eux son déve-
loppement normal, non pas suivant sa 
fortune, mais suivant ses facultés. 

Ce développement sur l'Ecole Unique 
— qui ne se peut résumer — est suivi 
avec une attention passionnée par l'au-
ditoire qui acclame longuement l'éminent 
orateur. 

Il en vient ensuite au syndicalisme 
administratif qui ne saurait être admis 
comme valable partout sauf , dans l'ordre 
de la spiritualité. L'orateur rappelle dans 
quelles circonstances précises la bienfai-
sance et la nécessité'de ce système lui 
sont apparues et comment ce jour-là son 
sentiment s'est précisé et a pris la forme 
d'une adhésion réfléchie. Puis, il montre, 
qu'en réalité le Parlement a toujours ré-
clamé la collaboration des hommes spé-
cialisés et compétents. Au lieu de le faire 
d'une façon oblique et indirecte, pour-
quoi ne le ferait-il pas ouvertement et 
régulièrement ? 

Il montre ensuite combien cette colla-
boration sera utile et combien, dans là 
complexité des problèmes sociaux, elle 
s'imposera. Puis il dit que c'est dans cet 
esprit et non dans un autre qu'il a don-
né son plein assentiment au syndicalisme 
des fonctionnaires qui y puiseront cet 
esprit de construction nécessaire à là dé-
mocratie. 

Pas de ces conceptions d'immobilité ! 
Quel enfantillage, dès qu'on pense que 
quelque chose ne va pas, de se dire : re-
venons-en vite à l'ancien système ! Mais 
toujours il y aura quelque chose qui ne 
va pas ! Mais personne ne peut imaginer 
ou souhaiter un état où il n'y aurait rien 
à réclamer. C'est dans l'effort incessant, 
c'est dans la lutte constante contre les 
hommes et les choses que la société, peut 
et doit vivre !... 

Après ces hauts aperçus magnifique-
ment développés sur les plus grands su-
jets politiques et sociaux, M. de Monzie 
en vient aux souvenirs familiers et per-
sonnels. Il rappelle quels liens anciens lè 
rattachent à la grande famille des' Insti-
tuteurs du Lot, l'époque où Rajade, Pré-
sident de l'Amicale, appelait un jeune 
chef de Cabinet de Ministre pour prési-
der leur Banquet, considéré comme sub-
versif. 

II dit ses remerciements émus et sa 
reconnaissance à ceux qui lui ont tou-
jours gardé leur amitié confiante et il 
termine en proclamant qu'il n'a perdu ni 
sa ferveur pour la cause laïque, ni son 
espérance dans les destins de l'Ecole et 
de ses maîtres. 

L'enthousiasme de l'auditoire éclate et 
se prolonge longuement en bravos et en 
acclamations. 

Discours de M. le Préfet 
C'est la première fois que M. Paul Bert 

prend publiquement contact avec le 
corps enseignant du département. Mais 
il est déjà connu de beaucoup d'insti-
tuteurs dont il a gagné, la confiance et la 

sympathie par la haute disctinction de 
son esprit autant que la fermeté de ses 
convictions. 

Après avoir dit son embarras de pren-
dre la parole à la suite d'un si beau dis-
cours, il affirme son estime pour les 
Maîtres et Maîtresses de nos Ecoles laï-
ques dont il a apprécié l'esprit de sagesse 
et le sentiment du devoir. Il sait dépuis 
longtemps qu'ils font passer le souci des 
intérêts de l'Ecole avant le leur. 

Dans l'Ecole Unique, telle qu'elle est 
conçue par ses initiateurs, c'est l'esprit 
même de l'enseignement laïque qui se 
développera : esprit d'union, de pacifi-
cation, de concorde et de paix. L'Ecole 
Unique doit propager ces grands senti-
ments qui sont l'honneur de l'humanité. 
Et il faut souhaiter que dans toutes les 
Nations les enfants soient groupés un 
jour sur les bancs d'écoles ainsi conçues, 
écoles de sagesse et de raison qui nous 
prépareront une civilisation hostile à l'es-
prit de guerre ! 

Les plus nobles esprits, mais aussi les 
plus réalistes, croient possible cette œu-
vre de rapprochement et de pacification 
à laquelle travaillent déjà de bon cœur 
les instituteurs. 

M. le Préfet dit qu'il a plaisir à saluer 
l'éminent chef de l'Université que l'audi-
toire vient d'acclamer et qui a dès long-
temps commencé la propagande pour le 
raprochement des peuples. 

Et M. Paul Bert achève son éloquente 
harangue en levant son verre à l'avenir 
de l'Ecole laïque qui prépare un avenir 
de paix et de fraternité. 

Et ainsi s'achève, dans une vibrante 
acclamation, cette,;be]le manifestation où 
furent éloquemment célébrées les gran-
des idées de démocratie et dé paix. 

"Scie 

Représentation théâtrale et bal 
Après le banquet, qui prit fini à 

5 heures et demie, les élèves-maîtres-
ses de l'Ecole Normale offrirent aux 
Instituteurs et Institutrices une très 
jolie représentation théâtrale, compo-
sée du même programme que leur fête 
annuelle. ' 

Elles y obtinrent le même succès. 
La comédie « Peg de mon cœur» fut 
parfaitement jouée et les charmantes 
interprètes furent chaleureusement 
acclamées. 

Le soir, un bal très animé clôturait 
la journée. Il avait lieu dans la grande 
salle du Magasin1 des Tabacs brillam-
ment illuminée. 

A 10 heures, l'orchestre joue une 
polka. C'était l'ouverture. Dès lors, 
un bel entrain anima toute la soirée. 
Un buffet excellemment tenu et servi 
par M. Labarthe, du Café de Bordeaux, 
permit aux danseurs de se rafraîchir. 

Au cours de la soirée, on eut le plai-
sir d'entendre et d'admirer la belle 
voix de Mlle Jahin, institutrice à La-
borie^Prendeignes, qui chanta en véri-
table artiste et se fit acclamer. 

Le bal dura jusqu'à une heure avan-
cée de la nuit et tout le monde se reti-
ra enchanté de cette belle et joyeuse 
soirée. 

 ooo 
Réunion du Conseil Supérieur 

de l'Assistance ruDMfue 
Les huit heures dans les Hôpitaux 
Le Conseil supérieur de l'Assistance 

publique vient d'ouvrir sa session 
dans la salle des fêtes du ministère 
de l'Intérieur. M. Loucheur, ministre 
du Travail, en inaugurant ses travaux, 
a signalé l'importance des principales 
questions de son ordre du jour, com-
portant la réglementation du travail du 
personnel des établissements de bien-
faisance, la rédaction d'un statut mo-
dèle pour les fonctionnaires adminis-
tratifs hospitaliers, le maintien du 
droit des pauvres sur les spectacles, 
etc.. 

Après les remerciements du Doc-
teur Dron, sénateur, président du Con-
seil supérieur, la séance a été en gran-
de partie consacrée à la discussion de 
l'application du repos hebdomadaire 
et de la loi de huit heures dans les hô-
pitaux et hospices. M. Brélet, président 
de la commission centrale d'assistante 
et M. Picquemard, directeur du tra-
vail défendirent respectivement les 
deux thèses en présence. 

Le Conseil s'est prononcé dans les 
termes suivants : « Le Code du Tra-
vail et de la prévoyance sociale », 
aussi bien pour le « repos hebdoma-
daire » que pour la « durée du tra-
vail », n'est applicable qu'aux .seuls 
établissements de bienfaisance qui ont 
un caractère industriel et commercial 
biemi établi par le but poursuivi, par les 
conditions de fonctionnement, par le 
mode de gestion et par les pièces 
comptables desdits établissements. — 
(Communiqué). 

-ooo-

EXCURSION A BONAGUIL 
Nous rappelons que c'est jeudi 11 

juillet qu'aura lieu l'excursion ac-
compagnée au château de Bonaguil, 
organisée par les « Amis du Beau 
Vieux Quercy » et la « Société des 
Etudes du Lot ». 

Le départ de l'autobus aura lieu de-
vant l'Hôtel-de-Ville, jeudi, matin, à 
7 h. 30 précises. 

Le circuit passera d'abord par Mont-
cabrier, la vieille bastide à peu près 
conservée, que l'on visitera en: détail. 
Puis, ce sera la visite de la superbe 
forteresse féodale de Bonaguil. 

Après un déjeuner à DUravel, les 
excursionnistes visiteront Duravel et 
Puy-l'Evêque avant de rentrer à 
Cahors. 

L'excursion sera guidée par M. 
Raymond Rey, le distingué professeur 
de la Faculté des Lettres de Toulouse, 
l'auteur des ouvrages si appréciés sur 
l'art roman. 

Les retardataires peuvent encore 
s'inscrire d'urgence, deux places res-
tant encore dans l'autobus. 

POUR LA PROPRETÉ DES RUES 
Désireuse d'entretenir les caniveaux 

et trottoirs dans un plus grand état 
de propreté, la Municipalité a décidé 
d'organiser un service de nettoyage à 
l'aide de l'eau amenée par les bouches 
d'arrosage et d'incendie. 

A cet effet, après entente avec le 
service des eaux, la ville a été divisée 
en 7 secteurs. Dans chacun d'eux, les 
bouches seront ouvertes unie heure, par 
semaine. Les bouches du secteur n° 1 
fonctionneront le lundi, les bouches 
du secteur n" 2 le mardi et ainsi de 
suite jusqu'au dimanche, jour d'arro-
sage au 7e secteur. 

Ces secteurs auront pour limite : 
Secteur n° 17— Faubourg Labarre. 

La Barbacane et les murs d'enceinte, 
la partie de la rue E.-Zola qui s'étend 
du Cimetière à l'Avenue du Nord, la 
Place Thiers (de la rue E. Zola au 
Boulevard, la Place Lafayette et le 
Quai de Regourd. 

Secteur n° 2. — La Place Lafayette, 
le Boulevard (de la Place Lafayette à 
la rue du Portail-Alban); la rue du 
Portail-Alban, la Place des Petites-
Boucheries, la rue du Pont-Neuf et le 
Quai de Regourd (du Pont Neuf jus-
qu'à hauteur de la Place Lafayette). 

Secteur n" 3. — La rue du Pont-
Neuf, la Place des Petites-Boucheries, 
la rue du Portail-Alban, le Boulevard 
(de la rue du Portail-Albani à la rue 
Georges-Clémenceau), la rue St-Urcis-
se, la Place St-Urcisse, le Qu'ai Cham-
pollion (de la Place St-Urcisse au Pont 
de Gabessut). 

Secteur n° 4. — La rue St-Urcisse, 
la rue Georges-Clemenceau, le Boule-
vard, de la rue Georges-Clemenceau au 
Pont Philippe, Cours Vaxis, le Quai 
Ségur-d'Aguesseau (jusqu'à hauteur 
de la Place St-Urcisse). 

Secteur n" 5. Le Quai Cavai-
gnac, jusqu'à hauteur de la rue St-
Géry, la place des Tabacs, les Allées 
Fénelon, le Boulevard Gambetta (des 
Allées Fénelon au Pont Philippe). 

Secteur n" 6. — Les Allées Fénelon, 
la Place des Tabacs, la rue St-Géry, 
le Quai Cavaignac, de la rue St-Géry 
au Pont Valentré, l'Avenue de la 
Petite-Vitesse, la rue de la Brasserie, 
la rue Joachim-Murat, le Boulevard 
(de la rue Joachim-Murat aux Allées 
Fénelon). 

Secteur n" 7. — La rue Joachim-
Murat, la rue de la Brasserie, l'Avenue 
du Nord, la Pla^e Thiers et le Boule-
vard Gambetta (de la caserne à la rue 
Joachim-Murat). 

L'arrosage des rues sera effectué de 
14 heures à 15 heures. 

Un cantonnier supplémentaire sera 
adjoint au cantonnier du secteur ar-
rosé. Ces deux agents dirigeront les 
eaux vers les rues susceptibles d'être 
nettoyées. 

; Les riverainisi sont invités à profiter 
de l'eau qui sera répandue dans les 
caniveaux pour effectuer, dans là w 
wxiV'c a»» J^V.TSIUU-, ic iiivuge des trot-
toirs et les travaux que réclame une 
hygiène bien entendue. 

-oio 
Mairle de Cahors 

OUYERTUREuuMRCuBL'ÉVÊCBÊ) 
. M. le Maire de Cahors a pris l'ar-

rêté suivant : 
Le Jardin public dit « Parc de 

l'Evêché » et. le Jardin, de la Prome-
nade sont ouverts au public tous les 
jours, savoir : . 

De 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 20 h„ 
du 1er avril au 30 septembre. 

De 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h„ 
du 1" octobre au 31 mars. 

Il est défendu de marcher sur les 
pelouses et de pénétrer dans les bos-
quets, les allées et sentiers devant être 
suivis par les promeneurs. 

L'entrée du Parc est interdite au* 
enfants âgés de moins de 12 ans non 
accompagnés, aux cyclistes, aux ca-
valiers, aux voitures et aux chiens non 
tenus en laisse. 

Cempatrltst* 
Nous apprenons avec plaisir que M' 

Maurice Rouquet ancien élève du 
Lycée Gambetta vient de subir avec 
succès les examens du P. C. N. devant 
la Faculté de Toulouse. 

Nos félicitations. 
Lycée Gambetta 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus : 
lre D : M. Escalié. 
Mathématiques Elémentaires : MM-

Cambornac, Cance (mention assez 
bien), Maury ; Mlle Rapatel, M. Sa»' 
loi. 

Lycée Ciément-Marot 
Mlle Bautrot, directrice du ly«ée 

Clément-Marot, est nommée directnce 

du lycée de jeunes filles de Poitiers., 
Mlle Bautrot laissera à Cahors pai"^' 

le personnel et les élèves du lycée, }e 

souvenir d'une directrice distinguée' 
dont la haute valeur était apprécie 

par tous ceux qui la connaissaient. 
Tout en exprimant 'nos regrets d 

voir partir de notre ville Mlle Bautrot> 
nous sommes heureux, cependant d 
lui adresser nos vives félicitatio" 
pour l'avancement qu'elle obtient. 
Distribution des Prix t 

au Lycée Clément-Maf"1 

La Distribution des Prix au Ly^ 
de Jeunes Filles aura lieu au Pa13 ^ 
des Fêtes, le samedi 13 juillet» 
10 h. 1/2, sous la Présidence u 

M. l'Inspecteur d'Académie. . ^ 
Les familles sont cordialement in 

tées à la cérémonie. 
Hyménée 

Nous apprenons avec plaisir le R1^ 
chain mariage de Mlle Ricard, 
de M. Ricard, libraire, avec M. J 

Gazes. . 0]}% 
Nous adressons aux futurs ep 

nos meilleurs1 vœux de bonheur. 



pour le Monument aux Morts 
Ainsi que nous l'avons annoncé, 

une quête a été faite, au cours du Con-
cert de l'Orphéon, vendredi soir, au 
bénéfice du monument aux morts. 

Cette quête a produit la somme de 
438 fr. 50, qui sera versée à la Caisse 
du Comité du monument. 

Obsèques 
Nous avons appris avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper 
M. Chavaroche, en la personne de sa 
grand'mère, décédée à Cahors, à l'âge 
de 80 ans. , 

Aux obsèques assistait une toute 
nombreuse qui a témoigné de vives 
sympathies à M., Mme Chavaroche et 
à la famille auxquels nous adressons 
nos sincères condoléances. 

Conseil de Préfecture 
Interdépartemental 

Le Conseil de préfecture interdé-
partemental a annulé l'élection de 
M. Guitteny comme conseiller muni-
cipal de Martel. 

M. Ramet a été proclamé élu. 
Concours d'animaux reproducteurs 
Le Concours central d'animaux re-

producteurs des espèces chevaline et 
asine a eu lieu à Paris. 

Dans la liste des récompenses attri-
buées aux éleveurs, nous relevons le 
nom de M. Lacarrière, de Thémines, 
qui a obtenu une médaille de bronze 
et un prix de 2.000 fr. pour son lot de 
pouliches de 4 ans, une mention ho-
norable pour son lot d'animaux de pur 
sang anglo-arabe étalons de 3 ans, une 
médaille de bromlze et un prix de 
1.500 fr. pour son lot de races demi-
sang. 

Ecroué 
Le jeune E..., garçonl limonadier, 

qui est inculpé de vol" à Gourdon, fut, 
comme nous l'avons dit, laissé en li-
berté provisoire, mais, à la suite d'un 
supplément d'enquête, E..., a été ar-
rêté et écroué à la prison. 

Que? Sport? j 
AVIRON CADURCIEN 
Challenge du Quercy 

La réunion d'athlétisme organisée 
par l'Avironi Cadurcien dimanche 
dernier a remporté un très vif succès. 
Il est fort regrettable que le public 
n'ait pas été plus nombreux, car les 
épreuves furent très intéressantes et 
disputées avec acharnement par les 
nombreux concurrents : de Decaze-
ville, Capdenac, Brive, Viviez, Luzech 
Villefranche, Jeunes Cadourques. 

Les équipiers de l'A. C. remportè-
rent de haute lutte le « Challenge du 
Quercy ». 

« Les Amis de l'Harmonie » prê 
tèrent leur concours et nous firent 
assister à un très beau concert, sous 
la direction de leur dévoué directeur 

• M. Nouyrit ; nous les en remercions 
vivement d'avoir accepté de relever 
de leur présence l'éclat de notre fête 

Voici les résultats techniques : 
100 m. : Les éliminatoires qui eu 

rent lieu le matin qualifièrent : Costes 
(Brive), Delagnes (Decazeville), Alba 
(Luzech), Oustry (Decazevile), Vays-
sières (Brive), Lamothe (S. A. C.), 
Combrouse (A. C), Justy (A. C), Fou-
gères (A. C), Bertin (A. C), Charles 
(S. A. C). 

Ve demi-finale : 1" Combrouse 
(A. C), Justy (A. C). 

2" demi-finale : 1" Oustry (Dêcaze 
ville), 2" Bertin (A. C). 

100 m. finale: 1" Combrouse (A. C.) 
2" Oustry (Decazeville), ,3e Bertin 
(A. C), 4* Justy (A. C). 

Lancement du Poids : 1" Fontalba 
Decazeville), 9 m. 99 ; 2e Layé (A. C.) 
9 m. 86 ; 3° Brugalières (Luzech). 

800 mètres : 1er Sembel (A. C), 2 
Calvet (A. C), 3' Meunier (Brive), 

Lancement du Disque : 1" Com 
brouse (A. C), 32 m. 27 ; T Fontalba 
(Decazeville) ; 3° Brugalières. 

Saut en Hauteur : 1er Fougères 
(A. C.) ; 2e ex aequo, Vinel (Jeunes 
Cadourques) et Combrouse (A. C). 

1500 mètres plats : 1" Guilhem 
(A. C), 2* Chazarin (Luzech), 3" Cas 
san (Decazeville). 

Perche : 1" Becq (Decazeville) et 
Fougère (A. C), ex sequo, 2 m. 85 
3* Costes (Brive). 

400 mètres : l*r Sembel (A. C), 
Alba (Luzech), 3" Bourthoumieux 

(S. A. C). 
Saut en longueur: 1" Costes (Brive), 

6 m. 06 ; 2" Bertin (A. C), 6 m. ; 3e 

Couderc (A. C). 
Relais 4 X 100 : 1er Aviron Cadur-

cien, 2e Brive, 3e Décazeville, 4e Lu-
zech. 

1500 relais : 1" Aviron Cadurcien, 
Luzech, 3" Decazeville, 4e Brive. 

Classement général pour le Challenge : 
1er Aviron Cadurcien : 36 points. 
2e Decazeville : 12 points 1/2. 
3" Union Sportive Luzéchoise : 

8 points. 
4e Brive : 7 points. 
5* Jeunes Cadourques: 5 points 1/2. 

A PRAYSSAC 
Fêle sportive du 30 juin. — La Fête 

sportive du Stade Prayssacois a, comme 
tout permettait de l'espérer, été en tous 
points réussie. 

Dès huit heures une animation inac-
coutumée régnait dans notre coquette 
localité. 

Vers 9 heures le Concours de Tir à la 
carabine 6 mm. ouvrait et ce fut toute ïa 
journée, une suite ininterrompue de 
concurrents. 

Ce fut ensuite de 10 à 12 heures au 
foirail aux moutons, de 14 à 17 heures, 
place d'Istrie et Route Nationale que se 
déroulèrent les épreuves sportives annon-
cées, toutes fournies de nombreux élé-
ments. 

A 17 heures, place d'Istrie et Route 
N. la Société des « Amis de l'Harmo-
nie » de Cahors, fidèle à sa promesse au 
Stade donnait un brillant concert public 
qui fut hautement apprécié de toute 
l'assistance. 

21 heures, le traditionnel bal du Stade, 
réunissait à son siège ses nombreux 
amis dans une charmante soirée dont 
tous garderont le meilleur souvenir. 

Aux sociétés sportives venues prêter 
leur concours, à la société des « Amis 
de l'Harmonie » de Cahors, pour l'exé-
cution de son magnifique concert, aux 
nombreux visiteurs, à la population 
Prayssacoise qui par ses dons ou sa pré-
sence voulut bien encourager et couron-
ner de succès les efforts de notre comité 
sportif, nous adressons nos vifs remer-
ciements et les assurons, encore de plus 
belles manifestations annuelles de ce 
genre pour l'avenir. 

Nota : Tous les prix sans exception au 
nombre de 5 et 6 par épreuve furent dis-
tribués dimanche en fin d'après-midi. 
Le classement du Concours de Tir effec-
tué le lundi matin a donné les résultats 
ci-dessous : 

1er Bley Robert, conseiller municipal à 
Prayssac ; 2° Calméjane de l'U. S., Puy-
l'Evêque ; 3e Lacombe Paul, du Stade, à 
Prayssac ; 4e Guérin de la Fraternelle, 
des Junies ; 5° P. Lugat, 2i), rue Feydel, 
Frégatfe, Cahors ; 6° Bessou René,, du 
Stade, Prayssac ; 7" Aladel Ernest, du 
Stade, Prayssac ; 8° Gratadou, du Stade, 
Prayssac ; 9* Destruel, Frégate, Cahors ; 
10° Vidal, Frégate, Cahors ; 11" Aunac 
Anselme, du Stade, Prayssac ; 12° Aunac 
Marcel, président de l'U. S., Mauroux ; 
13" Larruelle, à Prayssac ; 14* Issalis Ca-
mille, notaire à Prayssac ; 15e Carriol, 
de l'U. S. Luzéchoise, à Parnac ; 16" 
Bouysset Robert, du Stade, Prayssac ; 17* 
liauidel, propriétaire à Prayssac ; 18" Bau-
del, de la Fraternelle, des Junies ; 19° 
Charles Emile, entrepreneur à Prayssac ; 
20" Chartrand Octave, à Prayssac; 21* 
Soulié Jean, du Stade, Ecole d'aviation 
de Hourtin; 22e Guillou Lucien, électri-
cien à Lagardelle ; 23" Bertal Lucien, au 
Théron, Prayssac ; 24" Laporte Marcel, ù 
Prayssac ; 25e Chazarine, de l'U. S., Lu-
zech ; 26e Monteil René, aux Scombous, 
Prayssac ; 27e B. F. 

La plus grande partie des lauréats ci-
dessous n'ayant encore pas retiré le prix 
attribué à leur classement nous les prions 
de bien vouloir faire le nécessaire dès 
que possible. Nous les en remercions à 
l'avance. 
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On demande une employée 
munie de bonnes références 

Bazar Moderne,2,rueClemenceau,CAH0RS 
iiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Concert public 
Voici le programme du concert 

donné par les « Amis de l'Harmo-
nie » qui aura lieu jeudi soir, 11 
juillet. 
1. Marche Indienne (Genre) Ad. Sellenick 
2. La Chanson des Nids V. Buot 

(Polka pour 2 clarinettes) 
Solistes MM. Calès-Lahontaa 

3. Si j'étais Roi (Ouverture) A . Adam 
4. Coppelia (Ballet) Léo Delibes 
5. Les Amourettes (Valse) L. Guno 
6. Les Echos du Quercy Kelsen 

Arrondissement de Cahors 
Lalbenqus 

Etat-civil du mois de juin : Nais-
sance : Marc-Justin Baureille. 

Mariage : Ferdinand Brugidou et 
Marie-Jeanne Brugidou. 

Décès : Elisabeth Delord, 79 ans ; 
Jean-Antoine Delou, 78 ans. 

Douelie 
Noyé. — Samedi, le jeune Rigal Roger, 

âgé de 18 ans, demeurant à Douelie, 
s'était rendu en périssoire sur le Lot 
pour relever les cordes à pêche qu'il 
avait posées, la veille. 

Tout à coup, par suite d'un mouvement 
trop brusque, la frêle embarcation cha-
vira et Roger Rigal tomba dans l'eau. 

Les secours arrivèrent peu après, mais 
c'était trop tard. 

Quand Roger Rigal fut retiré du Lot, 
il avait cessé de vivre. 

Cette mort accidentelle a vivement 
ému la population de notre commune où 
la victime était bien estimée. 

Nous adressons à là famille nos bien 
sincères condoléances. 

Floressas 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal de Floressas s'est réuni 
dimanche dernier 30 juin à 14 heures 
sous la présidence de M. Brugalières, 
maire. 
Huit conseillers sont présents. 

Le conseil procède d'abord au règle-
ment définitif du budget de l'exercice^ 
1928, qui se solde par un excédent de* 
recettes de 8163 fr. 07 dont 4663 fr.58 
de restes à payer pour les chemins vi-
cinaux ordinaires et les chemins de 
grande communication. 

Le compte administratif du maire 
est approuvé à l'unanimité. 

Il est ensuite procédé à la confection 
et au vote des budgets supplémentai-
re 1929 et primitif 1930. 

Plusieurs crédits sont votés pour 
réparations aux écoles, entretien des 
fontaines et des chemins ruraux. 

Des subventions sont accordées à 
l'Œuvre des Pupilles de l'Ecole, à la 
bib'iethèque scolaire, au Comité dé-
partemental de la lutte contre la Tu-
berculose, à la Fédération! départe-
mentale des Anciens Combattants non 
pensionnés. 

Le Conseil décide ensuite d'inscrire 
la commune de Floressas comme 
membre adhérent à l'Association de 
la Région toulousaine pour la lutte 
contre le Cancer, présidée par M. P 
Sabatier, l'éminent doyen de la Facul-
té des Sciences. La cotisation annuelle 
est de 20 francs. 

Les budgets du Bureau de Bienfai 
sance sont examinés et approuvés ; la 
taxe vicinale est maintenue pour 1930 
à la place des prestations. 

Le Conseil municipal autorise le 
Maire à prendre un arrêté tendant â 
interdire aux nomades de séjourner 
dans la commune. 

L'ordre du jour appelle ensuite la 
question de l'électrification de la com-
mune. 

Le Conseil municipal décide d'adhé. 
rer au syndicat intercommunal des 
communes du canton non encore élec-
trifiées devant bénéficier des subven 
lions du Génie rural pour permettre 
aux finances communales de mener 
à bien cette importante question. 

Le Conseil Général du Lot s'occu 
pant activement de l'électrification du 
département, nous sommes sûrs de 
pouvoir compter sur le dévouement 
bien connu de M. Rouma conseiller 
général du canton de Puy-l'Evêque 
pour arriver à avoir satisfaction. 

Un avis favorable est donné à une 
demande de soutien indispensable de 
famille. , 

Réuni en comité secret, le conseil 
adopte une demande d'assistance mé 
dicale gratuite. , 

La séance est levée à 17h. 30. 
Maureux 

Noyé. — Le jeune Bonafous Robert, 
âgé de 13 ans, demeurant avec ses pa 
rents à Janès, était allé chercher un seau 
d'eau au Lot. Comme il tardait à revenir, 
son frère alla à sa rencontre. 

Il aperçut le chapeau qui surnageait 
sur l'eau. Il appela au secours. On accou-
rut et le corps du jeune Robert fut retiré 
de l'eau. 

Malgré tous les soins qui lui furent 
donnés par M. le docteur Delvit, il ne 
put être rappelé à la vie. 

Nous adressons à M. Bonafous, à la 
famille, nos sincères condoléances. 

Prayssac 
Magnifique réception du Peintre-Paysa-

giste : « Raphaël Gasperi ». — Dans la 
salle d'honneur de la Mairie de Prayssac, 
trop petite pour contenir la foule enthou-
siaste qui s'y pressait, ce lut dimanche 
dernier, une manifestation de grande 
sympathie, de joie non dissimulée, 
d'émotion surtout, la réception de Ra-
phaël Gasperi à l'Hôtel de Ville de son 
pays natal. 

Que pourrions-nous ajouter aux dis-
cours qui furent prononcés en l'occasion V 
Ce fut un enchantement : notre aimable 
ami et compatriote Daniel Soulignac, son 
cousin, juriste-conseil à Prayssac, à qui 
nous devons beaucoup de cette manifes-
tation riche de souvenirs, à qui revenait, 
pour le connaître parfaitement, l'honneur 
et la mission de présenter au Conseil 
Municipal le grand Artiste et le savant 
conférencier, le fit avec une simplicité 
naturelle qui n'exclut pas d'ailleurs la 
poésie et la tenue de son beau discours 
qui sera conservé aux archives de la 
Mairie. Nous ne connaissions que peu, 
Raphaël Gasperi. U nous le fit connaître 
et apprécier : il nous fit partager sa joie 
et son émotion d'avoir ramené l'artiste 
au berceau de son enfance. Il nous lit 
aimer aves lui et comme lui l'homme de 
cœur et l'artiste de talent que Prayssac 
s'enorgueillit de compter parmi ses en-
fants. Nous l'en félicitons et à la fois le 
remercions sincèrement. 

Après lui, M. Gaston Dutours, notre si 
actif et dévoué maire, prit la parole. 
Avec l'esprit éclairé et l'à propos qui 
lui sont familiers il félicita l'artiste de 
son grand talent, exprima la joie de 
Prayssac de le compter au nombre de 
ses enfants, remercia Raphaël Gasperi 
pour l'honneur qu'il faisait à son pays 
natal et sut l'obliger à n'oublier jamais 
qu'il était et restait avant tout un enfant 
du pays. Monsieur le Maire après une 
péroraison à la fois heureuse et pleine 
d'aimable attention proposa ensuite au 
conseil qui accepta, de sanctionner une 
seconde fois la naissance de Raphaël 
Gasperi en inscrivant à nouveau son nom 
sur le registre des délibérations et sous 
le parrainage de son cousin, Daniel Sou-
lignac et le beau-frère de celui-ci, Ed-
mond Pons et mentionnant le don géné-
reux qu'il a fait à Prayssac : Un tableau : 
« Les Gorges de là Vézère ». 

Superbe toile, où d'ans la brume mati-
nale qui s'élève avec tant de douceur et 
de vérité le violet des roches se mirant 
dans la rivière le dispute encore à l'or 
des premiers rayons du soleil qui fait 
frissonner et briller les eaux chantantes 
qui giclent en s'enfuyant. Le paysage si 
bien choisi, à la fois sauvage et grandio-
se, impressionne l'esprit et le cœur. C'est 
une belle œuvre, d'une haute facture ar 
tistique bien digne de l'auteur. 

Et maintenant que dirons-nous de Ra-
phaël Gasperi ? Peintre et orateur d'un 
égal talent, il a tous les dons. Il manie 
avec la même élégante facilité là" parole 
et le pinceau. 

Dans une magnifique improvisation 
d'une envolée superbe, en véritable ar 
tiste et en véritable poète il a remercié 
M. le Maire et la municipalité de là ré 
ception qui lui était faite. Profondément 
ému lui-même et des larmes de joie dans 
les yeux, il eût vite fait de communiquer 
son émotion à toute l'assistance. Dans la 
salle entière tous les cœurs furent pro 
fondement touchés autant par la descrip-
tion merveilleuse qu'il nous fit de la pe 
titè patrie que par la piété généreuse 
qu'il nourrit pour elle. Et quelle diction 
impeccable 1 Sa voix chaude et prenante 
ajoutant à son désir de faire partager à 
chacun l'émotion qui Pétreîgnait, il sut 
trouver les mots justes, les expresions 
heureuses qui nous ont permis de goûter 
toute la poésie qui se dégage de son 
cœur généreux et de sa grande âme d'ar 
tiste. 

Son discours haché d'applaudisse 
ments se termina en apothéose. 

Prayssac n'oubliera pas cette réception 
où il a gagné, avec le cœur dé l'artiste 
la belle toile qu'il lui a offerte et la pro 
messe d'une décoration artistique de la 
salle d'honneur de la Mairie. 

Après la signature du Livre d'Or de la 
Mairie, M. le Maire a levé la séance et 
dans son cabinet a offert un vin d'hon 
neur au bel artiste que nous aurons la 
joie de revoir bientôt et d'écouter à nou-
veau dans une de ses conférences si plei-
nes de charme attrayant et d'enseigne-
ment utile. 

Fête Sportive du 30 juin. — Voir à la 
rubrique « Les Sports ». 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Ongle arraché. — En manœuvrant 
la piocheuse qui préparait la chaussée 
pour les travaux de cylindrage sur la 
route de Capdenac, M. Grimaud An-

toine, ouvrier de la Société des Tra-
vaux publics du Centre, a eu l'extré-
mité du pied gauche pris sous l'appa-
reil. L'ongle du 2e orteil a été arraché 
de sa base, retenu seulement par ia 
masse musculaire. 

Blessure peu grave, mais doulou-
reuse qui oblige l'ouvrier à un repos 
d'une quinzaine de jours. 
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Dernière heure 
Georges Benoît acquitté 

Le jury de la Seine a rendu un ver-
dict d'acquittement en faveur de Geor-
ges Benoît qui tenta de tuer M. Fâchot, 
ancien procureur général, à la Cour 
d'appel de Colmar. 

M. Fachot lui-même avait sollicité 
le verdict du jury. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1IIIIIIIHI1IIIIIIIIIIIIII 
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Arrondissement de Gourdon 
Bourdon 

Union Musicale. — Jeudi soir, no-
tre vaillante Société musicale nous a 
régalés d'un superbe concert au kios-
que des Allées de la République. A 
l'issue du concert, a eu lieu le tirage 
de la tombola des Mutilés et la soirée 
s'est terminée par un bal très animé. 

Carnet rose. — C'est avec plaisir que 
nous avons appris la naissance, chez 
Mme et M. Calvet, le sympathique ins-
pecteur primaire à Gourdon, d'une mi-
gnonne fillette prénommée Suzanne. 

Nos souhaits de prompte guérison à la 
maman et nos meilleurs vœux de bonne 
santé au bébe. 

Baccalauréat. — Notre jeune compa-
triote M. Robert Isidore, élève au lycée 
Gambetta, fils du négociant de notre ville, 
est déclaré admissible aux examens 
du baccalauréat (2e partie). 

Nos félicitations. 
Recette buraliste. —- M. Monginou est 

nommé receveur buraliste de 2e classe à 
Gourdon. 

Martel 
Grandes fêtes des 17, 18 et 19 août. — 

La Commission des fêtes du Conseil mu-
nicipal a décidé de donner cette année à 
nos fêtes locales un éclat tout particulier. 

Elle a envisagé un programme compor-
tant des attractions sortant des banali-
tés ordinaires et susceptibles de présen-
ter un intérêt régional. 

Le concours de toutes les bonnes vo-
lontés locales étant nécessaire à la réali-
sation de son projet, la Commission des 
fêtes a provoqué une réunion publique, 
à l'Hôtel de Ville, le dimanche 30 juin et 
â dxïïïaildé la formation d'un Comité de 
20 membres où tvtfees ies branches de 
l'activité locale seraient représentées. 

L'appel a été entendu et le. Comité 
constitué séance tenante. 

II a tenu sa première réunion le mer-
credi 3 juillet. Il a nommé son bureau et 
s'est ensuite divisé en commissions qui 
seront chargées de l'étude et de la réali-
sation des diverses parties du program-
me. 

Ainsi rien ne sera négligé et nous somi-
mes sûrs (c'est d'ailleurs une tradition à 
Martel), que tout sera parfait. 

D'ores et déjà nous savons que la fête 
de jour comprendra en dehors de la fête 
foraine habituelle : un raid hippique 
suivi d'une course, deux concerts don-
nés par une Société de musique impor-
tante et très probablement un attérissage 
et un départ d'avion. 

La fête de nuit comportera l'inaugura-
tion otticielle de l'éclairage électrique, 
avec 'motifs lumineux et embrasement 
général dont les détails seront étudiés 
ultérieurement. 

Comme la réalisation d'un tel program-
me demande un budget élevé, le Comité 
a décidé de faire appel à la générosité 
de la population. 

Une quête serà faite incessamment à 
domicile et nous ne doutons pas qu'elle 
procurera au Comité à la fois l'encoura-
gement et. l'aide pécuniaire indispensa-
bles à la réussite. 

Salviac 
On réclame. — Les usagers du 

quartier de la Fontaine réclament la 
mise en état de cette place qui devrait 
être une des plus coquettes de la ville 
après les transformations projetées. 

Depuis deux mois déjà, les bassins 
ont été enlevés et depuis lors il y a 
une véritable mare aux canes. 

C'est un défi au bon sens et à l'hy-
giène. 

Nous sommes persuadés qu'il sera 
remédié à cet état de choses sans re-
tard. 

Paris, 11 h. 4£ 
Raid Australie-Londres 

D'Athènes. ■— iL'avion «' Souithern 
Cross » a atterri à l'aérodrome de Tatoi, 
hier soir. 

U repartira aujourd'hui pour Lonures, 
dernière étape du raid Australie-Angle-
terre. 

En Grèce, les femmes voteront -
D'Athènes. — M. Venizelos a annoncé 

que le Gouvernement déposera, prochai-
nement, un projet de loi accordant le 
droit de vote aux femmes pour les élec-
tions municipales. 

Aviation 
M. Flandin, président de l'Aérocluu, 

ancien sous-secrétaire d'Etat, a quitte le 
Bourget, ce matin, en avion, pour Ams-
terdam, g ; 

Terrible incendie 
De Lorient. — Un incendie a détruit, 

cette nuit, l'hôtel de Pont. 
L'hôtelier âgé de 28 ans et ses deux fils 

âgés l'un de 4 ans, l'autre de 4 mois ont 
péri dans les flammes. 

Le grand'père, en sautant par la fenê-
tre, s'est fracturé le crâne. 

* 
Paris, 14 h. 10. 

Collision 
entre sons-marins anglais 

De Londres : Unie collision a eu lieu 
entre deux sous-marins britanniques. 

Le « H. 47 » a sombré. Il y aurait 
quarante marins noyés et seulement 
deux survivants. 

AVI5 DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur Antonin COUR-

DÈS ; Madame et Monsieur Jean 
FRIANT ; Monsieur Roger COURDÊS ; 
Madame et Monsieur Jean: COURDÈS. 

La famille BONHOMME et tous les au-
tres parents et amis ont la douleur ;ie 
vous faire part de la perte criftlf

e
 qu'ils 

•Vannent i'éprQ-jvt-f "fil îa'personne de 

Mademoiselle Suzanne COUR DÈS 
Employée P. T. T. d St-Orner 

leur fille, sœur, belle-sœur, petite-fille, 
nièce et cousine, décédée à St-Omer, le 
6 juillet 1929, à l'âge de 21 ans, munie 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées à St-
Sauveur-la-Vallée, le 10 juillet 1929 à 
9 h. 1/2 (heure légale;. 

REGARDEZ VOS MAINS 
ELLES SONT SALES 
Le savon n'enlève ni taches ni raies noires 

« MftlNBLANCHE » 
rendra vos mains très blanches 

EtsOLIVIER, Ch. desSources, AVIGNON 
Gros et détail : E. POPOVITCH, 4, Rue 
du Maréchal-Foch, CAHORS. 

BONNE A TOUT FAIRE 
sachant cuisiner 

Pour château St-Der)is-Catus 
BONNES RÉFÉRENCES 

S'adresser au Bureau du Journal 

Rhumatisants ! 
soignez-vous par les 

BAINS DE BOUES NATURELLES 
à l'établissement thermal de 

SACBUSSE-LES-BAINS. 
(Landes), près Dax 

Pension et traitem1 depuis 30 f c par jour 
Téléphone N° 4 
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LE DANSEUR MONDAIN 
par Paul BOURGET 

de l'Académie Française 

IV 

En écoutant le directeur, il Venait 
u éprouver cette sensation de la des* 
»née qui nous prend devant la ren-
contre de plusieurs hasards, jouant les 
"ns sur les autres. C'était un hasard, 
très naturel et comme il s'en produit 
tous les jours, ce vol de bijoux commis 
dans un palace. Que le directeur en 
eVA Parlé à quelqu'un qu'il savait un 
célèbre avocat, rien en revanche de 
Pms logique. Mais c'était de nouveau 
u,n hasard, d'ailleurs très naturel aus-
ai que cet avocat eût choisi, parmi les 
«ombreux hôtels de la Riviera, préci-
sément celui où son ancien secrétaire 
tenait ce poste de danseur profession-
nel, et rien de plus logique encore que 
la terreur dudit secrétaire, à l'idée de 
se retrouver en face de son ancien pa-
r°n, trahi par lui, jadis, et sa fuite. 

^°mrnent Jaffeux, infiniment sensible 
la réserve de ses manières n'eût-il 

cri ét-é troubIe de se retrouver, par la 
inspiration de ces événements, 

rôU °rdinaires> Pris à part, — dans un 
«ie d<; justicier vis-à-vis, du fils de la 
«unie qu'il

 avait
, dans- sa vie, le plus 

respectée ? Le reproche, qu'il se fai>-
sait si souvent, d'avoir été trop sévère 
une première fois, provenait surtout, 
— on l'a marqué déjà, — du fait que 
cette sévérité avait précipité Pierre-
Stéphane à cette confession qui avait 
tué sa mère ? Toujours est-il que ces 
souvenirs, évoqués depuis la veille, 
auxquels était mêlée par contre-coup 
l'image de Mme Beurtin, l'assaillirent 
soudain, devant la question de l'hôte-
lier, avec trop de force. Ils lui rendi>-
rent impossible une franchise qui 
constituait,, dans la circonstance, une 
seconde exécution, et il s'entendait 
répondre, lui qui se faisait un hon-
neur de répugner au moindre men-
songe : 

— « Non, monsieur Prendoni, je ne 
connais pas ce jeune homme. Si je vous 
en ai parlé, c'est par simple curiosité 
qui vous prouvera que je suis vrai-
ment un homme d'autrefois. La socié-
té a tellement changé depuis la guerre 
que nous autres, vieilles gens, tout 
nous étonne : ainsi cette profession 
excentrique dans un palace de pro-
fessionnel de la danse, — vous venez 
d'employer ce terme, — je ne soup-
çonnais même pas, il y a vingt-quatre 
heures, qu'elle existât... » 

Et un scrupule le saisissant : 
— « Vous n'avez pas d'autres idées 

sur l'auteur du vol ?... » 
— « Si, mais bien vagues... », re-

prit le directeur, visiblement .déçu 
« J'en ai parlé avec le commissaire, 
que j'ai prévenu officieusement,. Il 
s'agit de deux employés de l'hôtel, 

mais mariés, pères de famille. A tout 
hasard, nous avons signalé aux bijou-
tiers d'Hyères et aux marchands de 
bibelots, les caractéristiques de la bar-
rette, en donnant l'objet comme per-
du. Le commissaire prépare une cir-
culaire pareille pour Toulon, Nice et 
Marseille. Je n'ai pas confiance. Mais 
enfin !... » 

« N'aurais-je pas dû lui dire la vé-
rité ? » se demandait Jaffeux au sortir 
de cette conversation, tout en se pro-
menant dans le jardin de l'hôtel, où 
verdoyait entre les palmiers cette vé-
gétation exotique, agaves, cactus, yuc-
cas, qui donne à ce coin de la côte pro-
vençale une physionomie africaine. Le 
soleil, déjà haut, baignait de lumière 
les rigides feuillages qui contrastaient 
avec la souple délicatesse des fleurs 
épanouies dans le gazon : sombres 
pensées veloutées, odorants et pâles 
narcisses, larges violettes. Mais l'avo-
cat n'avait plus l'âme ouverte à ce 
charme du matin méridional, si eni-
vrant pour un Parisien arrivé de la 
veille comme lui. Après avoir cédé au 
scrupule de recommencer le geste 
inexorable de jadis, il se débattait à 
présent contre le scrupule contraire : 
celui d'avoir mangé sans doute un 
coquin. Les chances, pour que Pierre-
Stéphane en fût devenu un, lui appa-
raissaient si nombreuses. Ce mé-
tier que l'avocat venait de qualifier 
d'excentrique, ne représentait-il pas 
un reniement définitif de cette classe 
bourgeoise à laquelle il. appartenait 

par toutes les fibres, par suite, un 
abandon probable de ses vertus, dont 
la première est la probité ? Mais oui, 
le voleur des livres était celui du bi-
jou. Comment la conscience du fils 
d'un Auguste Beurtin, héréditaire-
ment si faible aux tentations, — le 
premier vol le prouvait trop — ne se 
serait-elle pas pervertie dans ces cara-
vansérails de saison, avec leur atmos-
phère de luxe et d'abus ? Sa fuite, aus-
sitôt aperçu par le témoin de sa loin-
taine faute, quel aveu ! Que cette pre-
mière défaillance fût révélée, un 
soupçon s'éveillait aussitôt qui, pour 
son ancien patron, se changeait, à 
cette minute, en certitude. 

« Et ces deux employés », se di-
sait-il encore, « que le directeur est 
tout près d'incriminer ? Vais-je per-
mettre qu'ils subissent cette épreuve 
d'une accusation, si pénible à des in-
férieurs ?... » 

Il en était là de ses réflexions, quand 
il aperçut Mme Favy et sa fille qui se 
promenaient, elles aussi, « au bon 
du jour », pour parler le langage du 
cru. Leur allure lente dénonçait la ma-
ladie de la mère qui devait" s'arrêter 
de temps à autre, et Jaffeux la voyait 
caresser au soleil son visage amaigri 
et souffrant. Une involontaire asso-
ciation d'idées lui rappela de nouveau 
Mme Beurtin et ses propres impres-
sions quand il avait appris sa mort. 
La fille cheminait à côté de la mère, 
la soutenant du bras et réglant son 
pas sur celui de la cardiaque. Mais, 
tandis que celle-ci souriait à la gaie 

lumière, autour des tempes jeunes de 
Renée, de son front sans rides.de ses 
joues pleines, flottait un halo de mé-
lancolie. Elle regardait devant elle, 
distraitement, comme indifférente, 
visiblement absorbée dans une pensée 
que Jaffeux interpréta dans le même 
sens que la veille : 

« Il est parti. Elle le sait. Voilà 
pourquoi elle est triste. » 

Le besoin d'y voir plus clair dans 
cette énigme le fit s'approcher des 
deux femmes, et, après quelques 
phrases banales sur le rayonnement 
de la matinée, la douceur du climat, 
la beauté du paysage, cette mer bleue, 
ces îles violettes ces sombres mon-
tagnes boisées, il demanda : 

— « Je n'ai fait que penser à ces 
danses, hier. Je les connais si peu. 
Cela vous ennuierait-il, mademoiselle, 
que je vous voie prendre votre le-
çon ? » 

— «Vous touchez à un point sen-
sible », dit la mère. « Elle n'en pren-
dra plus. Son professeur est parti. » 

— «Et qu'est-il arrivé ? «insista-
t-il. « Ce malaise d'hier ?... » 

— « Il aura eu sans doute quel-
que difficulté avec le directeur à ce 
propos », interrompit Mme Favy, 
tandis que sa fille continuait à se 
taire. « Si c'était grave, il serait à la 
chambre, au lieu qu'il a décampé 
dare dare. Nous n'avons même pas 
réglé ses leçons. » 

— « On n'a jamais été très bien ici 
pour lui », dit Renée. « Il suffit de le 
voir, ce directeur. H est si ordinaire ! 

M. Neyrial, lui, c'est un monsieur... » 
— « Sans cela », reprit la mère, 

« tu penses bien que je ne t'aurais 
pas laissée prendre des leçons avec 
lui... » — Et, se tournant vers l'avo-
cat : — « C'est qu'avec ces profes-
seurs de' danses modernes, il faut se 
méfier. Il y en à d'incroyables. Une 
de nos amies en accepte un pour sa 
fille qui dit à cette enfant, — un ange, 
monsieur Jaffeux, — dès la première 
leçon : « Rappelez-vous ce principe, 
« mademoiselle. Les jambes de la 
p danseuse et celles du cavalier ne 
« doivent pas cesser de se toucher... » 
Quelle grossièreté, n'est-ce pas ? » 

— « Ah ! » fit Renée, « M. Neyrial, 
lui, nous tenait un autre langage. Vous 
vous rappelez, maman, ce qu'il disait 
sur le tango, qu'à entendre ces airs 
espagnols, on devient musique de la 
tête aux pieds. Comprise ainsi, la 
danse a tant de poésie !... Quand j'ai 
commencé à prendre des leçons, j'ai 
tout de suite aimé à danser, pour le 
mouvement, comme le tennis, comme 
la bicyclette. Avec lui, j'ai appris à 
sentir qu'il n'y a pas une danse, mais 
des danses, chacune avec son charme 
particulier, celui de son rythme. L'une 
m'évoque, quand ce rythme est doux 
et langoureux, un paysage d'Orient. 
L'autre me fait redevenir une petite 
fille par les paroles enfantines dont 
elle s'accompagne et sa mélodie sim-
pliste. Je serai toujours reconnaissante 
à M. Neyrial de m'avoir expliqué tout 
cela, et si finement ! » , 

(4 suivre), 
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Cours comparatifs d» ia Semaine 

Dernier! 
-avonu I ! Cours du i Cours du 

21 Juin i 5 Juillet 

i 
1 
1 50 
% .. 
* .. 
i .. 
I .. 
« .. 

5 
25 
35 
35 

2» 
86 
30 
10 
10 
10 
S9 
10 

Fonds d'Etat 

3 0/0 
3 0/0 amortissable. 
3 1/2 0/0...(id) 
5 0/0 
k 0/0 1917 
4 0/0 1918..., 
5 0/0 1920 amort... 
6 0/0 1920 
4 0/0 1925-. 
6 0/0 1927 amort... 
5 0/0 1928 
B. du Tr. 5 0/0 1924. 
B. du Tr. 7 0/0 1926. 
B. du Tr. 7 0/0 1927. 

Crédit National 

5 0/0 1919 
Obi. 5)0 5 0/0 1920... 

— 6 0'0 1921 
Bon* lécan. 6 0/01922 

— décen. 80/Onouv. 
— 6 0/0 ianv. 1923 
— — Juin 1933. 
— — jaav. 1924 

Crédit FonsUr 

75 » 74 50 
82 05 82 15 
93 05 93 45 

102 » 102 50 
92 2d 91 » 
92 o 90 25 

128 15 126 05 
t03 90 102 » 
124 10 123 65 
111 30 110 10 
99 » 98 72 

685 » 687 50 
550 50 550 » 
579 » 581 » 

585 » 570 » 
531 » 531 » 
550 » 550 » 
533 50 533 50 
540 . » 527 » 
549 » 557 » 
545 » 543 » 
554 » 550 » 

iS .. Coasmanalas 1879... 488 488 » 
IS .. — 1830... 502 * 502 
12 .. - 1891... 264 » 265 » 
iS .. - 1892... 313 50 311 
18 .. - 1899... 293 295 » 
i* .. - 1906... 326 326 
7 10 - 1912... 172 » 172 

27 10 - 1920 iib. 472 » 472 * 
13 so — 1921 lib. 512 » 512 
M .. - 1922 iib. 496 s 500 » 
30 .. — 1923 ... 493 495 
16 .. Foncières 1879 8 0/0. 500 * 504 
ii .. — 1888 S 0/0. 307 295 » 
IS .. — 1885 2,60 0/0. 298 » 297 
U - 1895 2,80 0/0. 318 V 320 
fi .. — 1903 S 0/0. 335 » 337 » 
7 10 - 1909 3 0/0, 170 s 170 

17 60 — 1918 31/20/0. 348 » 365 » 
«8 .. 
ii m 

1918 4 0/0. 416 19 421 » 
- 19!.7gi/20/0 iib. f 282 » 284 50 

15 .. 
20 .. 
40 .. 
10 
iû 
10 .. 
10 .. 
11 tic 
il 
11 .. 
12 .. 
S .. 

U 
M ?! 
30 
30 .. 
30 .. 
32 5> 
35 .. 

Tflte is Pari» 

1871 S 0/0. 
1875 4 0/0 
1876 
J92 2 1/2 0/0 
i894-i'896 
1898 2 0/0 
.839 2 0/0 

j.904 2 1/2 0/0 

,910 2 3/4 0/0 
.910 3 0/0 m l 0/0, 
919 iib 

,921 lib 
Jassauai 1922...... 

— 1923 
— 1924 
— 1924 6 1/2.. 
— 19257 0/0.. 

377 » 371 » 
468 471 X> 
464 » 467 X 

240 240 X 

^38 240 X 

290 » 293 » 
274 3 270 X ■m » 292 » m 399 » 

» X 

i59 » i61 X 
239 242 X 

483 475 » 
» » » X 

527 e. 518 X 

510 D 604 X 

515 S 506 X 
525 * 515 X 
525 •>34 X 

Bibliographie 
LA FEMME ET L'ENFANT 

Le journal La Femme et l'Enfant, 
numéro 258, du 1er juillet,' fait paraî-
tre dans ses colonnes les articles 
suivants sous la signature de ses 
meilleurs collaborateurs : 

Trop riches pour avoir des 
enfants!!!, M.Paul Coquemard. — 
Une croisade pour la régénération de 
notre pays : Le département du Lot-
et-Garonne (suite), Ludovic Nau-
deau. — La vie familiale et la tradi-
tion à l'étranger (onzième article), 
C. A. R. — Le billet de l'Oncle, Oncle 
Benjamin. — Carnet de quinzaine, 
G.-G. Rose-Goudin. 

Variétés : La question du Pacifique, 
Irénée Le Doré. — Notre cours d'alle-
mand (12e leçon), Germanicus, etc. 

Ces articles d'actualité, abondam-
ment illustrés, sont suivis de nom-
breux autres sur la Puériculture, 
l'Education familiale, l'Economie 
ménagère et domestique, la Mode etc. 
Un Cour de Coupe et d'Assemblage et 
l'article « La Corbeille à ouvrage » 
sont du plus grand intérêt. 

La littérature n'a pas été oubliée ; 
nous y trouvons la critique et des 
extraits de livres nouveaux. La Mé-
decine et l'Education physique y sont 
également traitées. 

Le Feuilleton, Un nuage passa, de 
M. Pierre Ladoué. 

Administration : 60, rue Lhomond, 
Paris, V. 

Abonnements : 30 fr. par an. 
Spécimen contre 0,60, en timbres-poste. 

COGNAC ET SA RÉGION 
Le Sud-Ouest Economique conti-

nuant la série de ses remarquables 
monographies régionales, vient de 
publier sous la direction de Maître 
Armand Simard et avec le concours 
d'écrivains, d'artistes, de techni-
ciens et de nombreuses personnalités 
charentaises, un magnifique numé-
ro spécial consacré à Cognac et sa 
région, 

Cette édition de grand luxe, dont 
la couverture et de nombreuses 
illustrations sont de Géo Maresté, est 
en partie traduite en anglais et en 
espagnol. 

Parmi les principaux articles, 
nous citerons : 

Hommage au pays de Cognac 
(François Porché). — Les grandes 
Eaux-de-vie de Cognac (Armand 
Simard). — Le Cognac dans le tem-
ple d'Hygie (Dr. G. Cuvier). — Cognac 
et son Histoire (René Pingaud). — 
La RégiOR de Cognac et ses Vigno-
bles (Jean Ch. Leroy). — La Viticul-
ture et les Vendanges au Pays de 
Cognac (Nayrac). — La distillation 
du Cognac (R. Thomas). — Les 
garanties d'authenticités du Cognac 
en France et à l'étranger (Jean-Ch. 
Leroy. — Le Cognac à travers le mon-
de (Henri Martin). —LaCharentegas-
tronomique (Armand Simard). — A 

un flacon vide de fine Champagne 
(Marc Marchadier). — Cognac et sa 
région (A. Lajoinie, Lucien Roux, 
Martin Civat, P. Morand, Paul Dau-
bigné). — Plages et Ports de la 
Région. 

En vente chez les principaux librai-
res et au Sud-Ouest Economique, G, 
place Saint-Christoly, à Bordeaux 
(Frs 16. — franco). 

LA NATURE 
Voulez-vous vous tenir au courant 

des progrès de la science et de l'in-
dustrie, des progrès de toutes les 
branches du savoir, depuis la physi-
que jusqu'à l'histoire naturelle, de-
puis la mécanique jusqu'à la radio-
phonie ? Lisez La Nature qui, dans 
chacun de ses numéros, donne une 
série de substantielles études, et des 
plus variées, toutes clairement écri-
tes et abondamment illustrées sur 
toutes les questions nouvelles et d'ac-
tualité, et y ajoute nombre de rensei-
gnements utiles, pratiques, précieux 
pour les professionnels comme pour 
les amateurs. 

Dans son dernier numéro, on lira 
la vie mouvementée d'un observatoi-
re : Ksara, en Syrie ; les progrès ré-
cents des atlas linguistiques qui 
fixent la géographie des langues et 
des dialectes ; le problème de l'ensa-
blement du Mont Saint-Michel, de 
de plus en plus menaçant ; la descrip-
tion de l'Institut de chimie appliquée 
de l'Université de Lille ; une remar-
quable mise au point de nos connais-
sances sur la croissance des êtres 
vivants ; de nouveaux travaux sur 
l'analyse photographique des explo-
sions ; un exposé de la circulation 
générale des eaux des océans ; les 
nouveaux dispositifs du professeur 
Panthenier pour la précipitation élec-
trique des fumées et poussières ; la 
culture et l'industrie delà figure de 
Smyrne en Californie ; une récréa-
tion mathématique ; des souvenirs 
sur quelques savants du passé ; la 
description de tous les phénomènes 
astronomiques qu'un amateur pour-
ra observer dans le ciel le mois pro-
chain ; les nouveautés de la radio-
phonie et de l'aviation ; là statistique 
de la production et de la distribution 
de l'énergie électrique en France ; les 
projets d'une nouvelle expédition 
antarctique ; sans compter nombre 
de recettes utiles et de renseigne-
ments pratiques en réponse aux de-
mandes des abonnés de La Nature, 
toujours fort prisés par ceux-ci. 

La lecture de La Nature suffit donc 
pour être informé de tout ce qui ,dans'< 
le monde entier se produit de nou-
veau dans toutes les branches delà 
science et de la technique. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Gros gain à ta. pend, loisir 
Vente facile eœtr. 

Sircpanisparf. Produits GLORIA 
SALON (B.-d.-B.) 

ON DEMANDE 
à acheter de suite dans la région 

PROPRIÉTÉS 
quels qu'en soit l'importance, 

le genre et le prix 
Ecrire CENTRAL OFFICE Bureaux 148 à 154 
80 URSE DECO M Kl E RC E ■ PÂ RIS 

Stain de fer de Paris à Criée» 
La Route dss Monts d'Auvergne 

en autocar 
Au départ de ROCAMADOUR (Lot) 
Départ de Rocamadour-Gare tous les 

mercredis du 3 juillet au 18 septembre 
1929. 

1er jour. — Bocamadour-Gare (d!ép>. 
8 h. 15), Martel, Turenne, Brive, Tulle, 
Gimel (déjeuner),, Egletons, Neuvic, Boit, 
Taeves, La Bourboule (coucher) ; 

2" jour. :— La Bourboule (dép. 8 b. 45), 
le Mont-Dore, Murols, Bosse, Condat dé-
jeuner), Ségur, Laveyssière, Le Lioran, 
Vic-sur-Cère (coucher) ; 

3° jour. — Vic-sur-Cère (dép. 7 h. 30), 
Aurillac, Salers, Pleaux, St-Privat (dé-
jeuner), Ruines de Merle, Argentat, Beau-
lieu, Bretenoux, Rocamadour. 

Prix du transport pour le voyage com-
plet : 350 fr. 

Pour renseignements et billets, s'adres-
ser notamment à l'Agence de la Cie d'Or-
léans, 16 boulevard des Capucines, Pa-
ris (IXe), ou à la Société des Autocars 
Rocamadour-Padirac, à Rocamadour 
(Lot). ^ ^ 

Voyage de six jours en autocar 
de Rocamadour aux Gorges-du-Tarn 

Départ de Rocamadour tous les di-
manches en juin ; tous les dimanches, 
lundis et mardis, du 1er juillet au 17 
septembre 1929. , 

(Départ facultatif le lundi en juin, le 
mercredi du 3 juillet au 18 septembre). 

lre journée : Rocamadour, Gouffre d!e 
Padirac, Saint-Géré, Figeac, Maurs ; 

2a journée : Maurs, Conques, Entray-
gues, Estairig, Bozouls, Espalion ; 

3" journée : Espalion, Sainte-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la Malè-
ne au cirque des Baumes, Le Rozier ; 

46 journée : Le Rozier, Meyrueis, Aven 
Armand, Millau, St-Rome-du-Tarn, Va-
lence-d'Albigeois, Albi ; 

5" journée : Albi, Cordes, Villefran-
che-de-Rouergue, Cajarc, St-Cirq-Lapo-
pie, Cahors ; 

6a journée : Cahors, Vallée du Lot, 
Cabrerets, Vallée du Célé, Rocamadour. 

Prix du trp^Aport pour le voyage 
Q#jp»!ôt : 440 fr. (y compris le trajet 
eu marque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, s'adres-
ser notamment à l'Agence de la Cie 
d'Orléans, 16, Boulevard des Capucines, 
Paris (IXe), ou à M. Lalo, à Gramat (Lot). 

Circuits en autocar dans le QUERCY 
au départ de ROCAMADOUR (Gare) 

Circuit A. Du 1er juillet au 29 Septem-
bre 1929. 

Lundi, mercredi, vendredi. Départ 10 
heures. — Rocamadour-Ville, Calés, 
Grottes dp Laciave, Belcastel, Souillac, 

St-Sozy, Meyronne, retour vers 19 heu-
res. 

Prix du transport : 30 fr. par place. 
Circuit B. Du 2 juillet au 28 septem-

bre 1929. 
Mardi, jeudi, samedi. Départ, 10 h. — 

Alvignac, Gouffre de Padirac, Gorges 
d'Autoire, Château de Castelnau-Brete-
noux, Saint-Géré, Grotte de Presque, 
Gramat, retour vers 19 h. 

Prix du transport : 40 fr. par place. 
Circuit C. Du 1" juillet au 16 septem-

bre 1929. Tous les lundis. 
1er jour. — Racamadour-Gaire départ 

8 h. 15, Rocamadour-Ville, Couzou, Car 
brerets, St-Cirq-Lapopie, Cahors (dé-
jeuner), Luzech, Bonaguil, Gazais, Dom-
ine (coucher) ; 

2" jour. -— Domine départ 8 h. 15, Bey-

nac, St-Cyprien, Les Eyzies (déjeuner), 
Sarlat, Souillac, Meyronne, Rocamadour-
Gare. 

Prix du transport et voyage complet: 
180 fr. 

Le nombre des places est limité. Loca-
tion aux guichets de la gare de Roca-
madour, ou aux bureaux de la Société 
des Autocars Rocamadour-Padirac à Ro-
camiadour-Gare et Rocamadour-Ville. 

N. B. — Il existe également en été au 
départ de Rocamadour-Gare des servi-
ces de correspondance par autocars pour 
Rocamadour-Ville (principaux trains) et 
le Gouffre de Padirac (services biquoti-
dien)- Ct.VimMi^ 

top. CocMLANï {personnel tntitetié) 
Le gérant : A. COUESLANT. 

remplace avantageusement 1WILE de FOIE de 
et les préparations iodotanniques phûspl 

Pour la guérieon des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Qrippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Aâjiné 
de poitrine, Tuberculose. p 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doàlou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
incita Externe dss HSpitaux de Farli 

Docteur en Kédetlce ii la Faculté de Par;» 

écrit ? 

La Phosphiode GARNÀL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PMOSPMiODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flaoon de PHOSPHIODE GARNAL renferme tes principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huiie de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimula 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

\ 

ans oitiotisa i^ar Caliors 
OMK1B. OMI IIB. ou N!B. 

1",2 . 3* cl. r, 2- 3* cl. i", ' •,3'çl. 
PARIS (Orsay) dcp. » 22 15 » 
PARIS (Aust.) dép. » 22 27 » 

LIMOGES S a,r.rh,é
(
e » 5 50 » 

( départ. 4 30 9 » 
BRIVE... Uvrivce 

( départ. 
7 
7 

15 
38 

11 
12 

55 
32 16 

» 
19 

Gignac-Cressensac. 8 16 13 7 16 57 
SOUILLAC 8 42 13 n \j 17 24 
CAZOULES 8 50 13 >S 17 32 
La Chap.-d-Mareuil 8 56 14 1 17 38 
Lamothe-Fénelon . 9 6 14 14 •7 49 

9 16 24 18 1 
GOURDON 9 31 14 40 ÎS 24 
Saint-Clair 9 40 i 4 49 18 34 
Dégagnac y 51 i5 18 4fi 
Thédirac-Peyrilles. i{) 2 16 18 59 
Saint-Denis-Catus. 10 13 15 22 9 '< 3 
Espère 10 r) ) 15 31 19 24 
Pradines 10 15 38 

CAHORS j ^vée. 
10 
11 

35 
44 

15 
17 

44 
42 

19 35 
» 

Sept-Ponts 11 54 17 54 » 
Cieurac 12 8 18 11 » 

12 16 18 21 » 
12 53 19 1 » 

MONTAUBAN arr. 13 28 19 40 » 
TOULOUSE., arr. 1G 46 21 3 » 

EX 
1™, 2' 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

p. 
,3-cl. 

1(3 
28 
33 
40 
22 

MIXTE RAPIDE P.APIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 
*',2', 3'cl. 

» 

19 1! 

19 3' 

20 
20 

21 
21 
22 

5 
30 
21 

17 14 
17 25 
23 6 
23 12 

0 48 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
» 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

21 48! — 

2 3o 
2 40 

3 41 
4 2e» 

de luxe i". 2", 3* cl 
19 lOîlO* 50 

20 2 
2 11 
2 26 

2 09 4 12 
2 15 4 21 

0 33 
0 40 

3 4 
3 49 

4 47 
5 34 

27 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

21 14 
21 26 
3 27 
3 35 
5 17 
5 24 

G 

7 12 
7 16 

8 25 
9 16 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» . 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 4 

otaese èt Paris Caliors 
OMNIB. 

i",ï\ 3' Cl. 
OMNIB. 

1", 2', 3' cl. 
EXP. 

, 2', 3* Cl. 
OMNIB. 

1", 2', 3' cl. 
EXP. 

, 2', 3- cl. 
EXP. 

, 2', 3- cl. 
RAPIDE 

(ie iuxe 
RAPIDE 

d. 
d. 

4 50 8 47 10 12 13 40 19 41 21 » 22 53 23 13 
6 14 9 48 11 >. 18 2 20 29 21 48 23 38 23 59 
6 55 10 27 — 16 4! 20 54 — 
7 32 11 9 — 17 19 — — — 
7 40 11 18 17 d. i _  , 
7 51 11 30 —- 17 38 — -— . — 
7 59 11 î 1 59 17 46 21 36 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 2 i 40 22 51 0 38 1 2 
8 24 VI 49 18 o — 
S QO 12 58 . 18 10 — — 
8 48 13 13 — 18 23 —. — — 
8 59 13 27, — 18 36 — — — 
9 10 13 36 —, 18 45 — — — 
9 19 13 45 18 54 — — _ 
9 37 14 3 12 48 19 9 22 25 — — 
9 45 14 12 — 19 17 — — — 
9 55 14 21 — 19 26 — ■ — _ 

10 2 14 29 — 19 33 — — . — — 
10 8 14 35 — 19 39 — — _ , i 
10 15 14 50 13 11 19 51 22 51 — — — 
10 25 15 20 . — 20 21 ;—: — — , 

11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 30 2 10 2 40 
» 13 54 » 23 39 0 4i)v 2 16 2 46 
» 21 48 » 8 33 8 53 — 10 4 
» 22 » » 8 45 1 9 5 1 9 30 10 15 

TOULOUSE... 
MONTAUBAN 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Scpt-Ponts 
CAHORS... \ a^r • 

( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédiraç-Peyi il... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamotbe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j
 a

-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) afr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

Cahors à îyîtîos 
CAHORS. 
p. 
Mercuès... 
DouelleifA/'j 
Pamac .... 
Luzech-
Castelffanc 
Prayssac (Arrêt)... 
Pùy-l'Eveque , 
Duravrii 
Soturac-Touzac ... 
Furhel 
L1BOS 

■rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulteriez 

St-Denis-près-BSartel et Aurillac 

St-Deuis-près-Martel. 
Vayiac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval - de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 23 » 14 20 17 15 
5 32 » 14 28 17 2-5 
5 38 » 14 31 17 29 
5 47 » 14 43 17 38 
6 4 » 14 57 17 53 
6 12 » 15 5 18 1 
6 25 » 15 15 18 11 
6 47 » 15 36 13 36 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 » 16 10 19 il 
8 5 » 16 53 19 57 

St-Benis-près-Ma rtel 

4 54 10 2 17 14 
5 35 J0 43 » 17 58 
5 47 10 55 » 38 12 
6 4 11 13 18 32 
6 22 11 29 18 51 
6 31 11 37 i9 » 
6 47 11 47 19 17 
7 2 11 55 19 27 
7 12 12 2 19 35 
7 29 12 8 19 43 
7 36 12 15 * 19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
17 35 

19 15 

a » b 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazouiès 

Souillac. 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Deuis-p.-M.ar. 

St-Kenis-près-Marfcel £,u Bvdsson 

» 6 50 10 59 

» 8 2 12 » 

» 8 44 12 39 

7 36 10 55 13 32 

7 51 11 20 13 47 

7 56 11 27 13 52 

8 6 SI 58 14 » 

8 17 12 9 14 10 

19 29 

20 36 

21 16 
9 28 j 21 24 

15" 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

S'-Denis-p.-M.d. » 7 49 9 11 12 41 17 26 

Martel » 8 5 9 26 12 58 18 » 

Baladou . Arrêt. » 8 12 9 33 13 2 18 11 

Le Pigeon » 8 18 9 39 13 7 18 31 

6 50 8 28 9 49 13 17 18 4-1 
8 54 corsas 13 35 19 43 

7 1 9 5 )) 13 43 19 53 
Sarlat 8 33 

~5 9 50 17 43 14 30 20 34 
Le Buisson, ar. 6 7 » 18 37 15 23 » 

^ Se 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon... 
Payrignac (arr.) ... 
GOURDON 

Sarlat à Gourdon 
8 40 17 16 
8 50 17 27 
8 57 17 44 
9 3 17 51 
9 10 17 59 
9 20 18 S 

» 
)) 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
6 9 18 38 
6 18 16 24 
6 29 16 59 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

» 
» 

» 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE, dép.j 
CAPDENAC. j J' 
FIGEAC ....... . 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Grama t 
Rocamadour 
Montvaient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
pARï'S (Orsay) ar. 

» | » 
1 24! 6 39 
1 57 

3 34 
4 
4 
4 57 
5 10 

6 55 
7 14 
7 27 
7 36 

19] 7 53 
8' 9 

il 8 24 
15 j 8 35 

8 48 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 » 12 37 17 39 
10 25 » 17 52 21 48 
10 49 13 31 18 24 22 1 
11 4 13 58 18 38 22 13 
11 23 14 32 18 59 » 
11 35 14 57 19 10 22 39 
11 44 15 10 19 19 » 
11 59 15 41 19 34 22 59 
12 9 15 59 19 44 23 9 
12 23 16 22 19 58 » 
12 33 16 38 20 8 23 29 
12 39 16 51 20 18 23 33 
12 49 17 5 20 28 » 
13 1 17 21 20 38 
13 23 17 56 20 59 0 6 
22 » » 5 39 9 05 

Paris à Brive, Capdenao et Toulouse 
(Austerl.) 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvaient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Poiimei 

.-FIGEAC 
CAPDENAC Sjr-
TOULOUSE. 

19 37 21 1 A 22 5 7 49 10 10 » 
3 57 8 2 12 38 16 2 18 56 » 
4 20 8 27 13 3 16 27 19 33 » » 
4 28 8 38 13 15 16 35 19 46 » » 
4 37 8 47 13 24 16 45 19 58 » 
4 43 8 59 13 36 16 50 20 9 » 

9 12 13 51 17 3 20 31 » » 
5 9 9 33 14 14 17 20 21 15 » 
5 22 9 48 14 31 17 32 21 39 » » 

10 1 14 44 17 45 » » 
5 43 10 13 14 59 17 56 22 45 » » 

10 28 15 9 18 5 22 59 » » 
6 11 10 51 15 31 18 28 23 28 » » 
6 21 11 1 15 41 13 38 23 41 » 
G 36 11 54 16 6 18 52 » » 

10 14 10 41 21 4 23 7 » 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Puravel/: 
Puy-FE^éque.... 
Prayssac;; (-Srrêt) » 
Castelfi fane 
Liîzeeh 
Par-nàc 
Douelie jp&rrèi).. 
Mercuès,; 
Pradines 
GAHÔRSi 

6 22 15 5 18 35 
6 29 15 13 18 43 » 
6 38 15 22 18 52 » 
6 42 15 26 18 58 
6 49 15 38 19 5 » 
6 55 15 42 19 13 » 
7 n 

1 15 55 19 25 » 
7 11 15 59 19 29 » 
7 20 16 8 19 38 » 
7 27 18 16 19 46 » 
7 35 16 24 19 54 » 
7 46 16 36 20 6 21 11 
7 51 18 41 20 11 21 17 

>os à Caliors 

9 22 14 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 14 53 18 40 » 

I 9 55 15 18 47 » 
110 4 15 9 18 56 » 

10 9 15 15 19 1 » 
s 10 2P 15 27 19 14 » 

10 29 i'5 37 19 23 » 
#10 34 15 42 19 28 » 
fio 40 15 48 19 34 » 
: 10 48 15 56 19 42 » 
f 10 55 16 3 19 49 

~-—^ — Ii— 

l>o w O** In.-o.rvT* • £a. C a J3ci 0.0.0.0 

CAHORS .-j , 
CàbeifeHt. , 
Arcamjbûl..' , 
'Vers...,.../ 
Saint-GéryJ , 
Gonduclïé.j. 
•Saint-Cirq^ a-Po pie 
St-MartiB^abdu va i 
Calvignaîc 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac ;. 
Lamadeiaine 
CAPDENAC 

CAPDENAC \ 
Lamadéleine. j 
Toirac ! 
Montbrun i 
Cajarc..,. j 
Calvignac J 
St-Mar/tui-Labouvaî..} 
Saint-Ciçq-la-Popîe 
Conduclié i. 
Saint-G'éry 
Vers ^ 
Arcambal „(. 
Cabessut ,. 
CAHORS .;.. 

8 5 » 16 14 18 30 
4 8 14 » 16 25 18 41 

8 23 » 16 34 18 54 
. 8 31 » 16 42 19 5 
i s 38 » 16 47 19 14 
;: 8 49 » 16 58 19 33 
\ 8 55 î )} 17 4 19 41 
-' 9 2 jj » 17 11 19 57 
h 9 8 : w 17 17 20 6 
» 9 21 3 » 17 29 20 21 

> V, 30 » 17 38 20 34 
h y 38 » 17 49 20 46 
; 9 49 ? » 18 1 21 1 
fio » » 18 13 21 15 

enao^ S. i .ln< 

7 10 11 56 18 55 » 
7 22' 12 12 19 7 » 
7 33 12 26 19 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 49 » 
8 9 13 17 19 58 » 
8 17 13 27 20 6 » 
8 23 13, 36 20 13 » 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 14 5 20 32 » 
8 50 14 16 20 40 » 
9 14 31 20 51 » 
9 8 14 40 20 59 » 


